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MAR. PO LEON 


L= GRAND, 
ExsipÉngun DES Francais ET Rot D'JTALIE, 


4 Toujonrs Augufte, toujours Vainqueur, Re- 
; staurateur et Protecteur de la PoLocNk, 


SIRE. 


L. célèbre BACON, qui a créé, pour ainsi 
dire, la Philosophie et la Politique, dit dans un 
de ses ouvrages, que le Caractére des Nations se 
manifeste par celui de leur langue. 
Si VOTRE MAJESTE souscrit à cette opi- 
„nior , Elle ne dédaignera pas le petit ouvrage 
que j'ose Lui présenter, En effet, Elle verra se 
| développer, en quelque sorte, dans cet Efsai de 
Grammaire, l'ame, les sentimens, la manière 
\ de voir et de penser de l'antique Sarmate et du 
Polonais moderne: et ce développement donnera 
à mon Ecrit, une importance qu'il n'aurait pas 
par lui-méme, 
$ E histoire civile et politique des descendans 
| des Scythes et des Slaves prouve que nous for= 
A mons depuis plus de huit siècles; un corps de Na= 
' tion agricole et militaire; que nos ancétres sa- 
vaient joindre au courage, à l'intrépidité, la 
i x ey la noble franchise, P hospitalité, eń 
| un mot, toutes les vertus qui forment le lien 
) des sociétés et la base des Gouvernemens. 
| Si, de ces siècles nous pafsons à des tems 
| ` plus moderner, les réformes opérées per la der= 
| nière diète de Varsovie, la Constitution du 3. Mai, 
| la révolution de 1794; enfin tous les efforts que 
| A2 K 


nous avons faits pendant tant d'années, pour 
défendre notre liberté, pour échapper au joug 
de l'esclavage; tout parle en notre faveur. 

Si cependant ilrestait encore à VOTRE MA- 
JESTE Jmpériale quelques doutes sur le cara- 
ctère de notre Nation, qu’ Elle daigne jetter un 
coup-d'oeil sur ce faible ESSAI de Grammaire 
Polonaise: Elle y verra que notre langue mé- 
rite une place parmi les idiómes les plus logiques, 
les plus exprefsifs, les plus harmonieux de VEu- 
rope; que tenant deplus pres à la nature du din 
scours, elle tire son principal mérite de cette sim- 
plicité, de cette clarté, de cette précision, qui 
en forment le vrai caractére, et sur-tout de cette 
richefse de couleurs qui la rendent propre apeindre. 
Les idées et les sentimens avec toutes leurs nuances. 

Or, si BACON ne s'est pas, mepris, une 
langue qui réunit tant de proprićtćs, doit faire 
aumoins présumer à V.M.J, que le peuple qui la 
parle, n'est pas indigne de SA haute et géné- 
reuse protection: qu'il saura répondre à ce 
qu ELLE fait aujourdhui pour lereplacer au rang 
des Nations, et que, dès qu’il sera rétabli dans 
ses droits, il saura les faire respecter. 

Daignez, SIRE, aggréer l'hommage des sen- 
timens de la haute vénération avec laquelle je suis 


De VOTRE MAJESTÉ JMPÉRIALE 
Er ROYALE 


Le plus fidèle sujet 


Onuenee Korczyński 


Provincial des Ecoles Pieuses, et Membre de la 
Chambre d' Education nationale, 


—t 


Aux FRANCAIS. 


Vons arrivez, Mefsieurs, dans un pays dont vous 

ignorez la langue , et vous y venez pour nous 
rendre le plus grand service que des hommes puis- 
sent rendre à d'autres hommes; pour nous rétablir 
dans des droits que la trahison, l’aftuce et le de- 
spotisme nous avaient ravis. Puis-je mieux vous 
témoigner leftime et la reconnaifsance de ma Na- 
tion, qu’en vous offrant ce petit ouvrage qui a pour 
objet de vous mettre en état d’en entendre et d’en 
parler l’Idiôme ? Puifse-t-il cet Idióme devenir Pin- 
terpréte des sentimens dont uous sommes pénétrés 
pour vous! Puifse-t-il refserer les liaisons qui vont 
s'établir entre deux peuples faits pour s’aimer et 
s’eftimer réciproquement! Puifse-t-il enfin, de con- 
cer avec la Politique, rendre ces liaisons eternelles! 


Commme votre état, et les circonftances acta- 
elles vous forcent de donner plus de tems aux ma- 
noeuvres militaires qu'aux sciences, Mefsieurs, je 
me borne pour l’inftant à un petit apperçu des prin- 
cipes de notre langue. Si vous l’accueillez favora- 
blement, s’il remplit mon but et qu'il vous soit de 
quelque utilité; je me ferai un devoir de vous offrir 
par la suite une Grammśire plus étendue, qui achè- 
vera ce que ce petit ESSAI aúra commencé , et 
qui vous mettra à même non seulement d'entendre 
et de parler notre langue, mais encore d'apprécier 
notre Latterature , que vos savans eux-m-mes ne 
croiront peut-être pas indigne de fixer leur attention. 


Venillez donc, Mefsieurs, aggréer ce faible 
gage d’ ane eftime que chaque joar doit rendre plus 
sincëre et plus durable: je vous l’offre au nom de 
ma Patrie et de mon Inftitut. 


Encore un mot, MESSIEURS. Je dois ré- 
clamer votre indulgence en faveur de cet écrit, dont 
le ftyle eft bien éloigné de la pureté et de lélé- 
gance aaxquelles vos Ecrivains vous ont accoûtumés 
depuis long tems. Vous y reconnaitrez la diction 
d'un étranger qui a plus consulté son zéle que ses 
forces. Au refte, cette indulgence que j’ ose espés 
rer de votre part, nous servira d'exemple: elle nous 
fera une loi de vous pardonner de même. les fautes 
que vous commeitrez, lorsque vous commencerez à 
parler et à écrire notre langue. Ainsi nous obsetw 
yerons entre nous cette maxime d Horace: Hance 
veniam petimusque damusque vicissim, 
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Principes de Grammaire. 


° Š ` ` 
| EC diffère de Y animal par la raison 
et par la parole. Ces deux propriétés, fondées sur 
la nature, sont communes à tous les peuples. 
2. Les sens, qui sont chez tous les sources 


communes. des idées, nous les donnent; presque 


égales, mais leurs nuances et leur ordre diffèrent 
suivant les nations et les individus. 

3. Les organes physiques de la parole, étant 
les mêmes chez tous les hommes, malgré la „dif- 
férence des sons ou de Y écriture,- ils. peignent 
égalemeut les idées et les sentimens. 

Or, toutes les langues ont des traits. parti- 


‘euliers, par lesquels elles se refsemblent ou. elles 


diffèrent, Saisir ces traits, c’est mettre deux lan- 
gues en parallèle, c’est les connaitre par com- 
paraison. ç 

4. La bonne logique exige que lon procède 
du connw à l'inconnu. Or, qui connaît sa langue 
maternelle, connaîtra bientôt une langue étran- 
gère par P analyse comparative. 


A 


GRAMMAIRE POLONAISE 


5. Pour connaitre sa propre langue, une sim- 
ple routine ne suffit pas: il faut y joindre des ob- 
servations grammaticales. Ces observations sont 
fondées sur la: nature de la pensée: en général, et 
en particulier sur l'usage le plus-æccrédité. Mais 
Y usage seul est souyent fautif, variable et incer= 
tain:. il faut donc des re gles súres et constantes 
pour rendre une langue réguliére et durable. 

6. La pensée et la parole étant, l’une origi- 
nale, et l’autre une imitation ou signe représen- 
tatif, doiveBt être inséparables daf des observa- 
tions grammaticales. Les obscurités, les incerti- 
tudes et la faufseté, de la plupart des regles gram- 
maticales, nailsent souvent de ce que P on sópare 
la parole de la pensée. 

MAPY, L'Homme} étant un étre oy y ne 
peut se borner à des sons purément imitatifs , et 
qui ń'expriment aucune idée. 

, “Or, pour attacher de la valeur ‘à ces sons, 
pour faire pafser dans Pame de ceux qui les en- 
tendent, les idées qu'ils doivent rendre, il faut 
se faire une suite de principes immuables, et ja- 
mais ne Sen écarter. C'est dans lą grammaire 
que nous puisons cette connailsance. Mais pour 
Vacquérir en étudiant un idiôme étranger, il faut 
aumoins connaître sa langue, et n’ être point 
“étranger aux règles qu’elle próscrit: autrement on 
ne saura jamais bien ni l’un ni l’autre. Aulsi 
“cette Grammaire ne sera-t-elle vraiment utile. 
qu'aux personnes qui se sont. astreintes à cette 
méthode, en apprenant le Français. Cependant 
elle pourra aufsi offrir quelque avantage à ceux 
meme qui se bornent à la routine. Les exemples 
dumoins leur faciliteront la pratique. Quant 4 
ceux de mes compatriotes qui ont étudié la lan- 


Peatiqur er RAISONNÉE, g 


gue Francaise d'aprës.les rëgles, et qui ne savent 
la leur que par habitude, ils pourront, s'ils le 
veulent, profiter des instructions préliminaires que 
j ai rafsemblées dans cet, Keirt. 

Voilà les fondemens sur lesquels je veux 
élever le petit edifice de cet. Elsai, 


CHAPITRE IL 


De la Prononciation Polonaise. 


She L'Alphabet Bolonia comparé avec 
P Alphabat Francais. 


— —L ES  — Ee 


Figure |Valeur Exemple N Comm d'Be 
— RI | | NL UTA ETA AL) CATIA | EE eme 
A jaj a | panna, une fille. il gagea, 

A | al — | stawa, il se présente, de vive voix, 
A |ą| on | mąką, avec la farine, | sondons, 
Bib] b | baba, vieille femme. ` | barbe, 


| 


| gołąb, colombe: . de vive voix. 
nic, rien. | de v. v. 
nić, le fil. de v. v. 
dindon; 
pres. 
-heureux. 
| | vin, 


da, ił donnera: 
pierze, il lave. 

piérzé, plumage, 
bede, je serai. 

figa, figue. 


filozof, philosophe, 


QA: JPP, 


gęgać, jargonner, gargariser, 


TO oos Stam 4 


DNA. 


— 
Ki 


NON Kat = 


empre 


niches; fea pawa broderie. 
iglica, aiguille de 


téte. 

wjazd, zjazd, entré 
congrès. 
kaniuk, milan, 


sól, sel. 
głos , la voix, 
mam , f ai. 


karm , le vivre 
zgon , fin. 

goń, suivez. 
koło, la roue. 


Król, Roz. 
skop, mouton, 


karp, carpe. 

rapićr, Z epée, 
Samson. 

oś, efsieu. 

ty, tol. 

cud, miracle. 
Wawel, mont Vavel. 


paw, paon, 
Xerxes. 
syllaby. 


wóz, chariot, 


woz, voiturez. 
iestżóm ? suis - je? 
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Il. Obsęr- 


ed 


da ThameL o: haine. 
initier. d 


de v. v. 


cap. 
get 


de v. 


maman. 


de v. v.! 
année, 
charogne, 
donne. 

la paume, 
de v. y. 
le pape, 


de v. v. 
rare. 
Samson. 
de v. v. 
táter, 
coup. 
veuve. 


de v. v. 
Xerxes. 
syllabes. 
gazette. 
de y. y. 
jamais. 
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IL Observations générales sur f Al- 
phabet Polonais. 


1, Jusqu au XVI. siécle, nous avons employé 
le caractère allemand, que nous avons changé 
ensuite pour la caractère latin, qui nous est 
commun aujourdhui avec les Français. Mais nous 
n’ avons ni la cédille c, ni łe Q. q. ni V apo- 
strophe ('). Nous avons 4, e, nasales; et L. barré. 

Les noms de nos lettres se tirent de leurs 
propres sons, a, be, ce, de, «ct. la dernière 
seulement s'appelle zette. | 

2. Nos lettres sont, ou aves accent, ou 
sans accent: prises ensemble elles sont/au nombre 
de 49. | 

; 5. Quand on en a appris la prononciation, on 
sait la prononciation des mots entiers. Car les 
Polonais ont adopté cette règle générale, qui 
facilite beaucoup F étude de leur langue, et qui 
devrait être suivie par toutes les nations: Pro- 
nonce tout et toujours comme tu écris, et écris 
comme tu prononces: Jl n’y a qu’une seule ex- 
ceptión à cette règle; c’est que le c joint à P x, 
a le même son que P % chez les Francais, mais 
plus aspiré; et même nous pourrions faire di- 
sparaître cette différence, en écrivant P #> seul, 
mais barré Á comme DÄ au lieu de ch, Quelle 
simplicité! quelle uniformité entre la parole et 
F écriture! Chez les Francais, au contraire, il 
m y a presqu’ aucune lettre qui conserve dans la 
prononciation des mots, le vrai son de P al- 
phabet, et l’on y écrit avec plusieurs caractères 
ce qu'on prononce d'un seul son. Mr. URBA.N 
DomgeGue , membre de Y Institut National, et 
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Professeur de Grammaire générale à |’ Ecole cen- 
trale des Quatre - Nations, voulant rémédier à 
ces inconvéniens , públia à Paris, Van V. de la 
République Française, un ouvrage sous le titre : 
de la Prononciation Próęzisć notée! ou deter 
minée par des signes invariables. Mais P usage 
invétéré; ce despote de la Raison, ne voulut 
point -souscrire à cette réforme salutaire. Si Mr 
DomerGux eût su la langue Polonaise, que 
d'exemples et d’idées n’en aurait-il pas get pour 
son ouvrage? 

Nous partageons, comme «les Francais, les 
lettres en Voyelles et en Consonnes. 


2 


$. IL. == sur les Voyelles. 


1. Nos voyelles sont ou simples ou com- 
posées. 

Les voyelles simples sont a, e, i,j, y, o, 
u. Les unes sont ouvertes, les autres fermées ; 
quelques unes molles, quelques autres dures: il 
y en a aussi de nasales. Toutes ces dénominations 
répondent à leurs sons considerés par rapport aux 
organes de la voix. 


Mr Cour de Gren, dans son Monne 
Permitir ; a tres bien dóveloppć la forme et 
Pusage-de ces organes (łe gozier, le nez, la lan- 
gue ;rles dents et les lèvres) dans leur rapport à 
la prononciation, Tous ces infirumens de la yoix, 
sont plus ou móins ouverts, raccourcis ou allon- 
gés, pour pouvoir rendre plus exactement des dif- 
férens ‘sons, ouverts ou fermés, mols ou durs 
ou nasals, qui forment la parole. Cette obserW 
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vation physique est bien nécessaire dans les cas 
où l op ne peut: prononcer certains sons, aux- 
quels on n’ a pas été accoutumé dans sa pre 
miere enfance. 

+. Appliquons d’abord ce principe aux voyel- 
les Polonaises , et nous I appliquerons ensuite 
aux consonnes. < 

En prononcant les voyelles ouvertes a, e, 
o, isolées ou jointes aux consonnes, p. e. Pa- 
ler-mo, le gozier et les levres sont bien ouverts, 
et les levres sont rétrécies et retirées vers les 
dents. 

En prononcant les mémes voyelles, mais ac- 
centućes et fermées, à, e, ó, de même que 
les voyelles dures y, u; les leyres sont moins 
ouvertes ou un peu fermées, et allongées au de- 
hors, et le gozier est bien ouvert. 

En prononçant |’ i mol, le gozier et les lèvres 
sont rétrécis, et les lóvres rętirćes vers les dents 
p. e. ï ci, iin-si (et ceux-ci, et les autres ). 

Nous observerons un peu plus bas, que la 
voyelle ¿ mol, communique sa mollesse aux con- 
sonnes appelées molles, p. e. nici fil. 

Remarquons maintenant les voyelles lorsqu'elles 
sont réunies. I 

* Dans le Francais, plusieurs voyelles réunies 
n’ expriment quelquefois. qu’ un son simple, com= 
me j ai, chapeau; et quelquefois un son double 
„qui se prononce par une seule émission de voix 
comme Dieu, miel, lui. Jls appellent les premiers 
assemblages, voyelles composées ; et les seconds 
sont des diphtongues. Pour nous, nous n'avons 
que des diphtongues ou des triphtomgues , toutes 
mos voyelles se faisant sentir, p. e. nie śmiej sig 
(ue ris pas). | 

>. 


14 Grammaire PoLonaisæ 


3. Donnons des exemples et des règles pour 
les diphtongues et les triphtongues de la langue 
Polonaise. 


A nYWhAUAY == wi 
Diphtongues E xe w p F es. 
áy ds May, Mai. 
ey éy Hey! he! daléy , plus loin. 
iy Kiy, baton. 
oy Ar Oyciec, pere, móy mon. 
uy Wuy, onclé maternel, 
yy Stryy , ancle paternel, 
IICA € beggen 
Triphtongues Exemples. 
CREE | OORT 
Jay Jay, d'oeufs 
Jey. Jéy godnieysza Jéymoéé, 
plus digne femme, 


Š \ 
REGLES. 


1. Les voyelles Polonaises composées se 
prononcent par autant de sons qu'il y a de 
lettres, mais dans une seule syllabe. . 

2. La voyelle i mol se joint toujours a la 
voyelle qui suit, et jamais à celle qui précède, 
p: e. ta-ić cacher, ma-dzie-i de I’ esperance , 
ami-i de pipère, mo-i les miens, czu-i du man- 
teau, Czy-i de quí, (au pluriel). 

3. Au contraire, la voyelle dure y, se joint 
toujours a la voyelle qui précède, et jamais a 
celle qui suit: p. e. Czyy, czy-ia. cay-ié, de qui, - 
f 1 4 Les voyelles a, e, ne se joignent pas à 
Vu, p. e. na-u-ka la doctrine, nię= uk igno= 
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rant: excepté dans les mots étrangers; p. e. Au- 
gust, Eu-ro-pa: prononcez Aou-gouste, Eou- 
ro: pa. 


$. MI. Observations sur les Consonnes. 


1. Nous divisons les consonnes en dures 
et en molles. ! 

Parmi les consonnes dures, les unes sont 
toujours dures, les autres ne le sont que dans 
certains cas que je vais indiquer. 

2. Les consonnes d, 1, r, t, Z, sont tou- 
jours dures, et ne se joignent jamais à P i mol, 
mais a Y y dur; p. e. dym la fumée, ły- sy 
chauve, ry - ba poisson, ży toi, 2áb - ka petite 
grénouille. `: . ë 

3. La consonne Z est toujours molle, p. e. 
lal-ka poupée, sól, sél, comme chez les Fran- 
gais, Y Z qui est dure par elle méme et qui a 
quelque ressemblance avec notre 1 barré, devient 
molle quand elle est précédée de li mol, p. e. 
Soleil, conseil. Notre l molle w admet jamais 
après lui P y: dur, p. e. Vous écrivez les mots grecs 
Lysandre, Lycas par un y grec, et nous les ćcri- 
vons par nn £ simple, Lizander, Likas. 


4. Les consonnes, b, €, f, 8, h,k, m, n, 
Pr S, W, x, Z, sont dures, quand elles n' ont 
point d’ accent, ou quand elles ne sont point 
suivies de Y i mol dans la même syllabe, p. c. 
byk, taureau, cap, bélier, so-wa, hibou, sza- 
fa, armoire etc. 

Elles sont molles, ou quand elles sont mar- 
quées” de l accent aigu, p. e. go-łąb, nić, haria y 
koń, Aert, oś, pały woź: (tous ces mots som 
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expliqués dans Palphabet) ou, quand elles sont 
jointes a P ź mol, p. e. bi-ci battus, fi-gi, les 
figues, himn l'hymne, kiedy quand, miły cher, 
ko -ni des chevaux, pies un chien, si-wi gris, 
«ię-życ la lune, zi-mno froid, 

6. Toutes ces consonnes se prononcent dans 
chaque mot et dans chaque syllabe, comme el- 
les se prononcent dans I’ alphabet, d’après la 
règle commune à toutes les lettres, L; étranger 
trouvera ici trois difficultés, que je vais lui aps 
planir. ; ' Hd 
La première, vient des consonnes finales , 
molles ou dures dans lesquelles il faut faire sen< 
tir la dernière lettre, ce qui n° a pas lieu en Frans 
çais, p. e chléb pain, gołąb colombe, nic rien, 
nić fl, tráf le sort, Bóg Dieu, strach peur 
znak signe etc. Pour applanir cette difficulté, 
les Francais trouveront un expćdient dans leur 
propre langue, Ainsi, chez eux, quand la derniére 
consonne doit se prononcer, ils ajoutent I’ e muet 
a.la fin, p. e: grand, grande, fin, fine; rends, 
qu'il rende, je rendis, je rendisse, C'est Y e 
muet dont le son est presque imperceptible. Or, 
par imitatión, on peut supposer, dans la langue 
Polonaise, que dans les mots terminés par une 
consonne dure, l' e muet est ajóuté a la syllabe 
finale, p: e, chidbe pain, place la place, gróde 
chateau, et alors on prononcera très bien. chléb, 
plac, gród. [e mème, on peut supposer, qu 
par analogie on ajoute le demi et très bref.¿ s 
aux mots termiąćs par une consonne molle; gox 
łąbi nici, koni, et on prononcera tres bien go+ 
žab colombe, ré fil, koń cheval, et 

La seconde difficulté vient de quelques song 
inusitćs dans la langue Française, Pour cela il 

l : ~ faut 


Prarióve ET RAISONNEE. 17 


faut recourir aux observations sur les organes 
physiques de la yoix. Les commencemens seront 
peut être difficiles, mais l'exercice, la pronon- 
ciation de qüelques Polonais, que les Francais é= 
conteront attentivement, y remćdieront à coup 
sûr, avec lé tems. 

Parmi les consonnes, il y en # deux qui pëüs 
vent énibarrasser un Français, ce sont, C et £. 

Les Francais, en passant par l’Allemägne ; 
auront súremient appris la prononciation du z; 
qui répond précisement à notre C: máis, ceux qui 
ne la cońiiaftrdient pas, mont qu'à remarquer ; 
qu'én appuyarit fortement la langue «contre les 
dents inférietires, oh prononce z. comme tz, fo 


e. tzed, ce qui répond au C Polonais. 


En prononcant DI mol des Polonais, comme 
P Z mionillć des Francais, on touche aussi les 
dents infericures avec le bout de la langue; mais 
bien légérement. 

En ptononcant I £ Francais du, qui à quel- 
que ressemblance avec notre £ barré, on frappe 
aussi les dents avec le bout de la langue, mais 
plus fortement que l’on ne fait pour tendre D 
mol. Ainsi, pour bien prononcet notre £ barré, 
il ne faut doge faire qu'un pas de plus, c'est-4- 
dire, quil faut frapper fórtement et en méme 
tems, avec le bout de la langue, les dents supé- 
tieures et inférieures: On peut essayer cette pro- 
nonciation de P Z barré avec toutes les voyelles 
qui le précèdent et qui le suivent, comme dans 
les exemples suivans, : 

Pa, ely it; oł; ul; gie 
e | la; łe. ło, łu, ły; 
et on le pronońceta facilement dans tous les mots, 
Ps € da-ska grace; ska-ła rocher, łeb une 
— B 


ÄRT ` 


18 - GRamMATRE POLONAISE 


tête, tót un lot, łu.pać fendre, łyż.ka cuil- 
lier, etc. 

La troisièine difficulté nait des consonnes 
molles, qui rendent notre langue une des plus 
délicates. Nous en avons 14. de cette espèce, 
qui le sont par elles-mêmes quand elles sont 
accentuées, ou qui le deviennent, quand elles 
sont jointes à P ¿ mol. Les voici: b, c, f, g, 
hy k,-ls'm, De Ba. 8,.W, Ka: de. Dans: cette 
circonstance, la langue Polonaise n'est pas très- 
éloignée de la langue Frangaise: car on y pro- 
nonce aussi avec mollesse quelques-unes de ces 
consonnes, quand elles sont jointes à P i mol, 
p. e. bi-aiser, fi-gue, lki - stoire , Ki- jovie, 
mi-auler, ni-gaud, pi-vót, vi-vre. Les Polo- 
nais prononcent de meme; et ils joignent aux 
lettres b, f, h, k, 1, m, n, p, w, les suivan- 
tes: C, Ss 2, p. e. sić-ci, du filet , «zima l'hiver 
il ne reste donc de cette difficulté, que de savoir 
prononcer les consonnes qui, au nominatif, de- 
viennent, molles par l’accent. aigu, lequel se change 
en i mol dans les autres cxs p. e. nić, nici, fil, 
du fil. Or, le reméde le plus sir et le plus 
naturel pour prononcer la consonne moile accentuée, 
est dy ajouter Vi mol, mais il est très bref et 
presqu'imperceptible; p. e. gołąb, nić, kóry, 
koń, karp, oé, paw, woź, se prononceront comme 
si Pon écrivait, gołąbi, nici, karmi, koni, karpi, 
osi, páwi, wozi, en prolongeant la voyelle qui pré- 
cède comme si elle était double, nii-ci, koo- 
ni, etc. NEST 

La quatrième difficulté, qui naît du concours 
de plusieurs consonnes dans une seule EE 
me sera pas sans remède, : 


— 


-o= 


— — -—— —  ——— —— z 
= Z 
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Je ne dissimule pas que nous avońs, dañs 
quelques syllabes, depuis une jusqu’ à sept cons 
sonnes: telles sont les suivantes. 


1: D. ei Do, Pour. 
2. Gy rs ay Gra, le jeu. 
3 K, r, 1, Ó; Król, rol. 

Sr Si ir bt, Skarb, tresor. 


+ Bo G, r, z, m, ty o, Grzmot, le tonnerre: 
- 6. T; r, z, n, d, 1, á, Trznadl, bruant. 
q: C, hy r, z, s, c, z, a Chrząscz, haneton, 


Mais je prie mes lecteurs de ne point s'effrayer 
à la vue de ce concours de consonnes, qui sem- 
blent devoir produire des sons si durs. Une nas 
tion sociale, douce, hospitaliére, emploié avec 
ses amis des sons mols et qui flattent VPoreille; 
Tels sont ceux que produisent nos 14 consonnes 
molles. Mais cette méme nation, guerrière et 
terrible avec ses ennemis, doit avoir aw-si des 
sons plus rudes, propres A inspirer la terreur et 
Véffroi C'est ce que font nos consonnes dutes; 
D'un autre côté eile réunit les avanteges d'un 
idiome fait pour le commerce social. ‘On dé- 
veloppera cette idée dans le traité de notre har< 
monie imitative. Le génie ‘qui a présidé a la 


formation de motre idiôme; paraît avoir. choisi 
d’après les règles de Y Onomatopée ou imitation 


de la Nature, les sons le plus capables de rendre 

avec justessé la nątute et les propriétés des 

objets, d’exprimer fortement les idées qu'ile 

font naître, et de peindre en quelque sorte le 

tableau de la pensée. C'est par le nombre plus 

ou moins considérable de ces mots d'harmonie 
=i Ba 
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imitative, qu’on reconnait Pantiquité des langues 
méres. 

Mais revenons a la difficulté qui nait du cona 
cours de plusieurs consonnes dans une seule syl- 
labe. Pour en faciliter la prononciation, le tse- 
cret est le même que pour la première et la troi- 
sième difficulté, c’est d'ajouter ‘quelque. voyelle 
brève à ces consonnes dures. L’habitude de notre 
langue peut nous fournir ce moyem Ainsi les mots 
trznadł bruant, «wróbl moineau, -s’écrivent quel- 
quefois et se prononcent trzná-del, wró-beł ,-en 
ajou tant la voyelle e, pour en faire deux syllabes. 
Or, par'analogie, pout faciliter aux étrangers la pros 
nonciation du concours de ces consonnes, on peut 
leur interposer quelques voyelles, p. e. le mot 
grzmot pourrait s’écrire gre-ze-mo-te, chrząscź 
chre-zą-se-cze; mais, dans ce cas, il faut pros 
noncer l’e interposé comme (e muet des Fran- 
gais.dans ces mots, doucement, vivement, lena 
tement: alors on pourra prononcer grzmot; 
chrząscz, comme on prononce dousmant, viy- 
manti, graymant. Au surplus, il n’y a pas beau- 
coup de mots qui offrent cette difficuitć, et sas 
chant le secret, avec un peu d'exercice on par- 
viendra a adoucir ces sons qui semblent abajas 
si fort oreille. 

6. Dans toutes les langues, la véritable pro= 
nonciation dépend beaucoup des accens: ils sont 
l’âme de la prosodie. , 

Il faut avouer, a'la honte du o 
que nos imprimeurs ont perdu de vue l’ancienne 


ortographe et ont négligé d’accentuer les voyelles ` 


fermées , á, é, ó, et les consonnes molles, B, 
6; m, ñ, Ps Š, W, $. ‘Cependant, ces accens forè 
ment vraiment une partie essentielle de Portho- 
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graphe, ils déterminent la véritable prononoiation 
et les différentes significations des mots, la vraie 
formation des cas dans les noms, et des tems dans 
les verbe. Mais enfin la Mógistrature Nationale 
instituée. par la, diète de 1775 et préposée a 
l'Education publique, a rendu a notre idióme le 
service signalé de réintégrer, de perfectionner mé- 
me Portographe du siècle d'or des Sigismonds, de 
ce siècle où la Littérature florissait en Pologne 
comme en France et en Italie, tandisque les Na- 
tions voisines croupissaient encore dans les 1éné- 
bres de l’ignarance. L'’historien de Trou nous 
rend ce témoignage fidtteur. Helas! tout est 
tombé avec la Patrie. Fasse le ciel que la Com- 
mission de l'Education Nationale puisse renaître 
avec la Patrie régénécée par les soins et le con- 
rage inyinciblé du Grand NAPOLEON! Alors, 
on reverra sans doute les accens qui forment le 
caractère et la base dé la véritable prononciation 
et de Portographe Polonaise. 


7. Quant à la prosodie Polonaise, la prinęje 
pale règle qu'on y suit et qui est générale, c'est 
que la pénultiéme syllabe est longue et la derniere 
breve. Mais dans la dóclamation et dans le chant, 
l'harmonie est dispensée de cette loi. Lon ver- 
rą plus bas que nous ajoutons quelquefois aux 
mots certaines particules, enelytiques, appelées 
Przyrostki, comme, li, to, m, $, by, śmy, ście, 
etc. mais elles ne sont pas comptées dans notre 
prosodie pour une syllabe à part; ainsi la pén- 
ultiéme du mot anquel elles sont ajoutées reste 


toujours longue, et les trois ensemble se pro- 


noncent comme dans le Dactyle Latin, p e. be- 
02M? sera-t-il? Pólskaitó? est-ce la Pologne? . 
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mówiłżćś? as-tu dis? trzčbăbý, il faudrait , bfa 
liśmy nous Flimes, byliście vous fûtes etc. H en 
est de méme, quand aprés un mot dissyllabe 
vient un monosyllabe, ou quand il y a trois 
monosyllabes qui appartiennent à la même phra- 
se; on les prononce aussi par le Dactyle, p. e. 
gódni ičst, il est digne, przéz dai dni, pendant 
deux jours. De même dans les mots composés 
dont le dernier est monosyllabe, p. e. Sśmiusćt, 
de huit cents, dziewiąciiisót, de neuf cents. 

8. Par rapport aux autres signes ortographi- 
ques, nous employons les mêmes que les age, eg 
et les autres mations: tels sont les suivans , ; #, 
1? ¢*),, Nous n'avons ni l'apostrophe (`°) ni le 
tréma (**) La virgule est plus fréquente chez 
nous: la clarté du sens dans les inversions des 
mots Pexige absolument, 

9. Pour ne pas fatiguer les élèves et soula- 
ger leur mémoire, je réduirai ce chapitre de la 
prononciation à quelques règles courtes et gé- 
nérales, 

1 La prononciation Polonaise paraît étre la 
plus naturelle, et parconséquent la plus facile. 

2. Les lettres sans accent et avec accent 
sont au nombre dé 40. (si Pon accepte l'h har= 
ré employé pour ms as 4; b, b;-c;:6, d 
é, €, €, g, h, h, ¿de jm 
0, d, P p. r, s, $, Sg, u, w; k. X. Y, 2, 4, 2, 

3. Chaque lettre se prononce dans les mots 
comme dans |’alphabet. 

4. Les diphtongues et les triphtongues se 
prononcent en une seule syllabe, mais de maniére 
à faire distinguer le son de chaque voyelle sépak 
rément. 


PRATIQUE ET RAISONNEE. 25 


5. Pour prononcer exactement les derniéres 
consonnes, sur-tout quand elles sont en grand 
nombre, il faut sousentendre quelque demi-voyelle, 
mais très brève, comme le mnet chez les 
Frangais ; 

6. Pour rendre les sons qui sont un peu 
plus difficiles, ou moins usités dans les langues 
étrangëres, il faut recourir aux observations phy- 
siques touchant les organes de la voix. 

7. Les signés ortographiques nous sont 
presque tous communs avec les autres nations. 

8. La pénultième syllabe est presque tou- 
jours longue, et la de:nière presqne toujours 
brève. 

9. Ajoutons à ces règles, que l’on doit choisir 
des livres qui soient ortographićs selon le plan de 
la Commission de l Education Nationale, et avoir 
un maitre qui possède et qui suive ses principes. 


1 t 


` $, IV. RÉCAPITULATION du Chapitre II. 


1. Les Polonais, au XVI, siècle, changèrent 


le caractére Allemand en Latin. Ils ont des 


lettres non accentuées et accentuées au nombre 
de 40. Ils ont les signes de ponctuation communs 
aux Français: ils manquent de l'apostrophe, du 
tréma et de la cédille, 

2. Les moms des lettres sont pris de leur 


son simple. 


3. Les lettres se pronongent dans les mots 
de la même manière que dans Palphabet. L'or- 
tographe répond parfaitement a la prononciation. 
La manvaise orthographe est corrigée par la bonne 
prononciation, et la mauvaise prononciation est 
co rigée par la bonne orthographe. De là résulte 
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cette règle universelle, tirée de la nature du dis- 
cours et du souhait de tous les savans: écris 
comme tu prononces, et prononce comme tu écris, 

4. Nos voyelles sont divisées en ouvertes, 
fermées, molles et dures. Les diphtongues et 
les triphtongues prononcées dans une seule syl- 
labe expriment les sons de chaque voyelle 4 
part. 
| 5. Nos consonnes sont ou dures ou molles, 
Dans les sons difficiles on inusités aux étrangers, 
on recourt aux observations physiques des orga- 
nes de la voix, et à l’addition des voyelles sous- 
entendues. 

6. L'orthographe des siècles d'or négligée 
dans des tems d'ignorance, ensuite rétablie, per 
fectionnée et recommandée aux écoles publiques 
par la Commission de l'Education nationale, et 
tombée derechef avec la Patrie, est absolument 
nécessaire pour conserver la véritable prononciation 
Polonaise, et pour différencier deux significations 
du même mot, comme on le verra dans la Gram- 
maire nationale, 

7. La prosodie Polonaise n'a qu'une seule 
règle: la pénultième syllabe est longue, et la der- 
nière est brève. 


APE — "ać pre 
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CHAPITRE IL 


Parties du Discours. 


$. I. Conformément à l’usage des longued 
anciennes, nous partageons le discours en huit 
classes ou parties, La neuvième, tisitée dans la 
pluport des idiómes modernes, pour suppléer aux 
terminaisons des cas dans les nóms, et des per- 
sonnes dans les verbes, n’est pas nécessaire dans 
notre langue, qui est très riche dans ces sortes 
de variations. Cette analyse du discours annonce 
la logique et l’économie de la Grammaire, qui, 


‘étant une science très abstraite, demande un ordre 


très précis et très exact. 

` Je suppose que mon lecteur entend ce que 
j'appelle lancne grammaticale, ainsi je ne le fa- 
tiguerai point par les définitions de chaque par 
tie du discours, et des termes de leurs proprić- 
tés: D'ailleurs, les définitions données aux com- 
mençans avant l'analyse raisonnée, étant tou- 
jours générales, sont communément vagues et à 
peine intelligibles. Mr. Cosbrtac, ce fameux 
Logicien, a bien développé tous les inconvéniens 
dans lesquels tombent les pódagogues ordinai- 
res, qui veulent tout définir avant que de rien 
expliquer. 

Pour connattre donc les huit parties du dis- 
agurs Polonais, cherchons-les dans des exemples 
traduits littóralement. La comparaison des mots 
des denx langues, tout différens qu'ils sont dans 
Vextérieur, indiquera par la signification des mé- 
mes idées, les traits de ressemblance qui rappro- 
chent ces deux idiómes, 
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6. I. EXEMPLE. 


Tiré dn Pseaume LXVIII. traduit de 1" Hća 
breux par le prince de nos Poètes, Jean KO- 


CHANOWSKI. 


O! który Swiatém władasz i króluiesz wiecznie, 


O! qui le monde gouvernes et rćgnes éternellement 
Powftáñ Panie! a muszą tył podadz ko- 
Leve-toi Seigneur et seront contraints de dos donner ab- 
niecznie 
solument 
Nieprzyiáciele Twoi: wszyscy którzy śmieią 
Ennemis Tes: tous qui osent 
Upór wieśdź przeciw, Tobie, do czyfta znisczeią. 


Dopiniátrete mener contre Tot, pleinement seront annibilćs 
Tak  znisczeig, iako dym na powietrzu ginię 
Ainsi seront annibilés comme la fumée en L'air périr 
Albo iako topniący wosk od ognia płynie, 
Ou comme facile à se fondre lacire parle feui coule. 


Rapportons ces mots a leurs classęs, 


t: WyKRzyk: O! 
Pnterjection : O! 


2. JmkÉ: świat, Pan, „tył, 
Nom: le monde, Seigneur, le dos, 
nieprzyiaciél , upór, 
ennemi,  l’opiniâtreté, 
dym, powietrzé, . "wosk; 
la fumée, Pair, "la cire 
ogićń. “4 


le feu, = = Ze 


SR ns 
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3. Zamek: który, twóy, wszystek , 
Pronom: qui, ton, tout, — 
Ty. 
Toi. 
A, Pnzyiwek: przeciw, do, na, 
Préposition: contre, à, au, en, sur, 
od. ` 
du, de, 


5. Siowo: wládac, 
Verbe, gouverner, (avec un plein pouvoir) 
królować, powstać , musieć, 
régner, se lever, ćtre contraint , 


podadź; śmieć, 
donner, tourner, oser, i 
wieśdź, š 


'mencr, trainer, faire, 
"znisczeć , 
être annihilć, annéanti, 
ginąć, płynąć. 
périr, couler, gären, d 
6. Jmiéstów: topniacy, 
Participe: fondant, facile à se fondre. 


7. PRzysŁówek: wiecznie, koniecznie, 
Aduerbe: -eternellement, : absolument. 
8. Spoynix: oe tak, iak, 
Conjonction: et, et, ainsi, comme, 
‘iako, 
= que. 


Voilà des mots différens, mais qui, présentant 


la móme idée, sont rapportés ensemble à celle 


des huit classes qui leur appartient. On procède 
ici d’une langue connue à l’autre qui ne Pest point 
encore. 
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Sans savoir les définitions de ces classes ou 
parties, du discours, la seule identité de significa- 
tion des mots Polonais et Français, fait voir 
clairement à la quelle de ces classes doit appar- 
tenir chaque mot Polonais, 

Mais on ne pgut;9 s'empócher en méme tems š 
FA dro une grande différence quant.au méca- 
nisme des mots et à leur ordre: Un Français 
qui lirait cette traduction littérale et interlinéaire, 
pe sachant à quel propos elle a été faite, croirait 
qu'un barbare a estropić sa langue; et pour la 

ramener á sa forme ordinaire, aprës avoir compris 
chaque idée, il redresserait cette traduction à- 
peu-prés de la manière suivante. ` 

„O! Seigneur ! qui gouvernes l’univers en 
nmaître absolu, et qui régnes éternellement, Tu 
„nas qu'à Te lever et Tes ennemis seront forcés 
„de prendre la fuite. : Quiconque oserait résister 
3a Tes ordres, serait entierement annéanti, pareil 
ya la fumée qui se dissipe dans lair, ou à la cire 
„qui fond devant le feu. ,, 


U 


$. HE Revenons maintenant aux parties 
du discours. 


Avant d'entrer, dans l'analyse de chaque 
classe, il faut avertir le lecteur que l’ordre com- 
munément établi entre çes classes, ne peut être 
adopté ici. D’après cet ancien ordre, on plaçait 
sucoessivement 1. le Nom, 2. le Pronom, 4. le 
Verbe, 4. le Participe, 5. VAdverbe, 6. la Pré- 
position, 7 la Canjonction, 8. l'Interjection. 
Cet ordre p'ayait pour objet que de CS 
les classes variables des classes invariables: du 
reste, il n'était nullement d'accord avec la lo- 
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gique. Fnteffet, Vinterjection, qui est 4 la tête 
du discours, doit être a la tête des classes. Le 
nom et le pronom doivent être, immédiatement 
suivis de la préposition: Vadverbe doit se trou- 
Ver auprès du vèrbe et du: participe. ‘Enfin la 
conjonction se placera à la fin, car elle lie tou- 
tes les parties. Nous suivrons cet ordre dicté 
par la logique. ' 


E 
i 


$. IV. RÉCAPITULATION du Chapitre MM. 


1. Les Polonais ont huit parties du dis- 
cours. On range ces parties par un ordre los 
gique. 1. L'Interjection, 2. Le Nom, g. Le 
Pronom, 4. La Preposition, 5. Le Verbe, 6. 
Le Participe, 7. L'Adverbe, 8. La Conjonction: 


| 2. Je snppose que mon lecteur connaît les 
termes techniques de la Grammaire en général. 


i . Je donne la traduction littérale du 
Pseaume LXVITIme de David, pour faire voir, pat 
l'identité d'idćes, dans les deux langues, la con, 
formité des mots qui appartiennent à la classe 
analogue. j 


éi 


Grammarre PoroNArsE' 
CHAPITRE IV. 
De FINTER $ECTION. 


j 6. L Cest nne chimère et le mécanisme 
des Grammairiens, qui, tenant encore aux an- 
ciens préjugés, prétendent que l’Interjection n'é- 
tant qu'un son naturel et commun aux animaux 
comme aux hommes, elle ne mérite pas une 
place , parmi les mots organiqnes. Je rópondrał 
a cette objection Le la Grammaire Nationale, 
que je prepare, et jy prouverai qu'en remon- 
tant à l'origine de la création des langues, on 
trouve qu'elles ne se sont formées que par 
Vimitation des sons des choses. C'est dans cette 
sotirce; que les mots, au moins les radicaux, ont 
leur etymologie. Qu'il me suffise pour l'instant 
de leur faire observer, que si l’on veut joindre, 
comme on le doit, le son des mots à la signifi- 
cation des idées, non seulement op donnera A 
l'Interjection une place parmi les mots, mais, 
comme moi on l honorera de la première dans 
l'ordre des parties du discours. Est-il, en effet, 
un mot plus expressif, plus précis, plus propre 
à peindre les sentimens du coeur, que l'Inter- 
jection? C'est aussi pour cette raison que les 
Polonais appellent cette première partie du dis- 
cours Wykrzyk, exclamation. Et les Français ont 
eu sans doute la méme idée quand ils ont donné 
a ce signe (!) le nom de signe d'exclamation. 
Nous le nommons de méme, Znak Wykrzyknié- 
nia Le mot Interjection n 'exprime pas du tout 
cette idće; il conviendrait plutót 4 la parenthóse 
nommée chez nous, Nawias. En général, selon 
Ja bonne logique toute dénomination doit rów 
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pondre à l'idée de la chose qu’elle indique: or, 
le nom Polonais Wykrzyk la rend avec la plus 
grande justesse. t 

De la signification du mot Wykrzyk, venons 
à ses différentes propriétés,. pour tirer de là sa 
véritable definition. : 

Observons premierement les exclamations Po- 
Jonaises dans quelques exemples. 


$. IL EXEMPLES, 
1. A! iakáe mnie to boli! 
Ah! que cela me fait mal! 
2. A! iakże to miło! 
Ah! que cela est doux ! 


3. A! ezyto tak ° 
est-ce donc ainsi! 


4. Ah! cożto za dziw! 
Ah! quel prodige! 

5. Au! a to co? 
‘Ouida! qu'est-ce donc! 


6. Aha! zmám cie piękny ptászku! 


He! ję te connais bel oiseau! 


q. Day go Bogu co za zwycięztwo! 
Parbleu! quelle victoire! 

g. E! to uydzie 
Eh! cela passe. 

9: Ehe! otoż go masz ! 
He! bien! le voilà! 

"mo. Ey! day mi pokóy! 

He! laisse moi en repos! 
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«© gr. Eyże! będziesz ty miał! 
i Ehe! tu le pryeras! 
12. Fi! co ża płochość! 
Fi dont! quelle legeretć! 
13, Ha! mi sie stało! 
Ha! cen est fait! 


Ha! ha! ha! o o vi t ü 
14. He! he! he! ? PAPE SAS 


| Hi! hi! hi! LR 
Ho! ho! dans quelque transport de joie, ou quand 
Hu! hu! í on s'appelle de kein dans une ea 
15. Kuku! ! Coucou ! 


e lll. REMARQUES. 


Les mouvemens du coeur et de Dame, apa 
pelés passions, ressorts puissans de toutes les 
actions de l’homme, se manifestent au dehors, 
tantôt par le pets; ou par un autre mouvement 
extérieur, tantót par la voix, et le plus ordinai- 
rement par tous les deux a-la-fois. Mais toutes 
ces émotions d'un coeur agité se rendent sonvent 


par une seule Exclamation. Ainsi un soupir, ou 


nous peint une forte passion, ou prócede un dis- 
cours pathétique, On doit en conclure que l’In< 
terjection ou plutôt EE est le langage 
du coeur. : 

Comment doric botrtaft-ôn lui refuser une 
place parmi les mots. puisqu'elle est celui qui 
peint des plus vives couleurs tows les mouvemens 
de Fame? et si on lui en donne une, pourquoi 
serait-ce la dernière. puisqtie , dans la natures 
elle prócede réellement tous les autres moka? ; 


Pep. 


| 
| 
| 
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L'exclamation eft quelquefois omise, mais 
alors elle elt toujours sousenteńdue. Ajnsi, quand 
je dis Grand NAPOLEUN! mon Sauveur! moń 
Protecteur! on doit sousentendre partout O! Oh! 
ou, Ah! le signe d'exclamation la remplace et 
l'indique afsez clairement. 

La pauvreté d'une langue se manifefte ordi: 
nairement par lemploi d'un seul mot pour ex- 
primer plusieurs idées. Mais aufsi, peut-être, ce 
que nous perdons pour la précision, nous le res 
gognons pour la mémoire, qui serait souvent sur- 
chargée; si à un seul mot on en subfituait plu- 
sieurs. Or, une seule exclamation suffit pour 
exprimer plusieurs émotions de lame, comine on 
Va vu clairement dans les exemples prócódens. 
Ah! eh! oh! servent aufsi bien a peindre la joie; 
l'amour, Padmiration ete. que la trifiefse ; la 
haine, le mépris etc, 

Voilà toutes les propriétés de la première 
partie du discours que nous avons definie, le lan- 
gage du coeur. ` On' ti ajouté üne observas 
tion, ceft que, de même quen Français, elle 
n'et pas variable comme le nom et le verbe. La 
Grammaire la plus analytique serait bien dc, 
si toutes les autres parties du discours n’étaient 
pas plus riches en propriétés, et toútes ces Gram- 
maires se rapprocheraient sensiblement , puisqu” EE 


Jors il y aurait bien moins de différence entre 
des langues. 


$ IV. RÉCAPITULATION du Chapitré IV. 


Ń 1. L’Interjection, appelée beaucoup mieux 

„chez les Polonaiś Wykrzyk , Exclamation, doit a- 

voir une place et même la première parmi lee 
c 
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parties: du discours: parcequ'elle peint les pafsions 
et quelle précède ordinairement les autres par- 
ties dans les discours. Š 

2. Pour connaitre les propriétés logiques 
et grammaticales de l’Interjection, nous- don- 
nons seize exemples , en Polonais et en Fran- 
gais. 

3. L’Interjection me étre définie le lan- 
gage du coeur. 

A, L’Interjection eft quelquefois doublée, 
et quelquefois omise, 

5. Une Interjection sert souvent à peindre. 
plusieurs pafsions. 


CHAPITRE V. 


Du NOW. 


6. I. Préliminaire, 


Le nom et le verbe sont les deux parties 
principales du discours. Jl n'eft donc pas éton- 
nant, qu’elles abondent en propriétés logiques et 
grammaticales. Mais, pour cette même raison, 
elles exigent bien plus d’observations que les 
autres. 

Je suppose encore ici que mon lectonr pos» 
sede les termes techniques de la Grammaire, ç’elt- 
«4-dire, qu’il aappris sa langue par principes.. En 
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conséquence, au lieu de le fatiguer par de vaines 
définitions, je me bornerai à lui indiquer les noms 
Polonais qui sont identiques dans leurs signifi- 
cations. 

Les propriétés ou accidens du nom sont plus 
multiplices et plus précises dans le Polonais, que 
dans aucune autre langue m. derne; elles surpas- 
sent mème celle du grec et du latin. 

: Pour bien analyser ces propriétés. il faut des 
divisions très exactes, et qui soient fondées sur 
l'usage du discours et sur la nature des idées, 
Dans la bonne analyse, ces deux choses sont in- 
Séparables. Mais chaque division doit surtout 
bien indiquer et rendre sensible les traits de res- 
semblance et de différence des langues Polonaise 
et Française. La méthode comparative l'exige; 


$. IL. Division du NO M, 


Le nom Polonais, imić Polfkić, se divise eń 
tiom subftantif, ¿mié rzeczowné, ou Rzeczownik, et 
en nom adjectif ¿mié przymiotné , ou Przymiotnik, 

Observons que les dénominations de Rzeczo- 
wnik et de Przymiotnik rendent beaucoup mieux 
l’idée attachée aux mots substantif et adjectif en 
Polonais qu’en aucune autre langue de l’Europe. 
En effet, l’idée attachée au mot substantif eft 
celle d’une chose quelconque, Rzecz: l'adjectif, 
äu contraire, doit peindre quelqüe propriété de 
cette chose, przymiot rzeczy Or, les mots bar- 
bares de substantivum et adjectivum, d’où vien- 

nent les mots Français substantif et adjectif, ne 

Présentent nullement ces idées, Que d’embarras 

a-t-on pas en France avec les enfans, pour leur 

expliquer l Etymologie du subitantif et de Pad 
Ca 


e ege eS otoz” d 
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jectif? les Polonais , au contraire, la saisifsent 
facilement dans les mots Rzecz, chose, et Przy 
miot, propriété. On wa qu'à répéter ces mots : 
chleb biały prin blanc, et leur dire, en le teur 
montrant, que chléb, prin, eft la chose, rzecz, 
er bialy, blanc, la propriété dn pain, przymiot 
chlóba; de cette manière, ils conçoivent tres fa- 
cilement lesidées abftraites du subftantif et de Pads 
jectif, On rendra cette métaphysique encore plus 
naturelle et plus facile, si Pon diftingue les sub- 
ftantifs en deux clafses, ceux qui rappellent des 
êties animés, et, Gens qui rappellent des êtres i- 
hanimés, et que Pon applique à chacun d’eux des 
queitions qui y soient relatives qui? kto? pour 
Yes subitantifs des êtres animés, et quoi? co? pour 
les subftantifs des choses inanimées. Comme aufsi 
pour les adjectifs, quel? iaki? ou quelle? iaka ? 
iakié? suivant les genres. D'après ces queltions, 
il sera aisé de reconnaitre Ja nature desnoms, et 
de difinguer s'ils sont subftantifs ou adjectifs. 
Ainsi, je dirai kto? Césárz, qui? D’ Empereur; 
iaki? quel? wspaniały? magnanime: co? quoi? 
chleb du pain; iaki? quel? biały blanc. Par cette 
méthode interrogative, On reconnait même les 
'sabítantifs abftraits, qui étaient- autrefois des ad- 
jectifs, p. e. co? wspaniałość , co? białość, quoi? 
la magnanimitć quoi? la blancheur. 
+ 177 En conséquence, les subltantifs Polonais se 
‘soudivisent en subftantifs animés, żywotnć, c’elt-a- 
dire, qui indiquent les choses animées; et en sub- 
Ttantifs inanimés , niezywotné , ceft-a-dire, qui dé 
signent des choses inanimées. | AA 
"La finefse et la précision particulières à Ta 
langue Polonaise vont plus loin encore, on y di- 
wise les choses animées, et par conséquent leurs 
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noms, en choses animées tenant à l’homme, /udz- 
kić, et en choses animćes tenant à Panimal, zwić- 
rzęcć, Nous en verrons des exemples dans lesfor- 
mes des déclinaisons. Venons aux propriétés logi- 
ques er grammaticales des noms Polonais. 


š i 
$. HI Genres des Nows Polonais. 


1. Genres des Substantifs. 


Les subftantifs des choses animées, Rzeczowni- 
ki Żywotnć, ont des genres vraiment conformes 
à la logique, celibato. d'accord avec la nature 
des choses qu'ils signifient, ou bien avec le point 
de vue sous lequel on les envisage. 

Les Polonais ont trois genres pour lesnoms 
animés, le masculin ro0zay męzki, leféminin féi- 
ski et le neutre niiaki. Les deux premiers sont 
fondćs sur la nature méme des choses dósi; nées, 
et le troisfeme, sur une certaine manière des les 
voir et d'en juger. 

3 Le genre masculin et le féminin dérivent de 
la différence des deux sexes dans les hommes et 
dans les animaux, p. e. oyciec père, matka mère, 
wół boeuf, krowa vache. Le neutre Welt fondé, 
comme ję lai déjà dit, que sur la manière d'en- 
visager i'objet. Ainsi, quand lesPolonais ne ven- 
lent pas dóterminer le sexe, ils emploient ce troi- 
sieme genre appelć niiaki neutre, c'et à dire, ni 


1 un ni l’autre, ou, DI masculin, ni feminin, pe: 


dziecko, enfant, kurczg, poulet. Les Français, 
qui n'adoptent pas cette espèce de terme moyen, 
mont par une suite nécefsaire que deux genres, 
le masculin, le pere, oycicc, lefeminin, la mère , 


<= 
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matka, le boeuf wół, lavache krowa. Jlya pour- 
tant des Grammairiens Frangais qui admettent le 
genre neutre dans les pronoms, ce, le, cela, et 
dans l’infinitif des verbes pris nominalement, p-e. 
ce, que je dis; on le dit; cela se dit; le manger 
et le boire etc. Cela approche de notre manière , 
mais qui s'étend 4 tous les noms et 4 tous les 
pronoms. 


Règles pour les trois genres. 


Je ne connais aucune langue qni ait des rés 
gles aufsi claires et aufsi générales que la nótre 
pour diftinguer les genres des noms. Nous les in- 
diquerons ici — 

1. . Tous les subftantifs qui indiquent des ê- 
trós viyans, hommes ouanimaux rzeczowniki ży” 
wotné, s'ils sont mâles, prennent le genre ma- 
scalin, sans exception, p. e, Césárz, Król, Zwy- 
cigzca etc. Empéreur, Roi, Vainqueur etc. lew, 
koń, pies, lion, cheval, chien, etc. 

2, Si ces subltantifs, au contraire, désignent 
des femelles, ils prennent le genre féminin, aufsi 
sans exception, p. e matka, córka, siostrą, lwi- 
ça, klacz, suka, etc. mère, fille, soeur , lionne, 
cavale, chienne , etc. 

3. Quand ces subftantifs expriment des cho- 
ses animées sans égard à leur sexe, ils sont du 
genre neutre, sans exception: `p. e, xiążątko, ko- 
ale, jeune prince, chevreau. 

4. Les subftantifs qui désignent des choses 
inanimées rzeczowniki nieżywotnć, prennent l'un 
des trois genres suivant la lettre qui termine 
leur premier cas au singulier. 
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. Les tables suivantes développeront 


règle, 


we got omg RH Me p” e maso 


L. Terminaisons du genre masculin. 


Chléb, 
Gród, 
Tráf, 
Bug, 
Strach, 
Rok, 
Wal, 
Krám, 
Tron, 
Potop, 
Konop, 
Głos, 
Pot, 
Staw, 
Storax, 


| Wóz 


pain. 
chdteau. 
cas, sort. 


fleuve de ce nom. 


peur. 

an. 
rempart. 

boutique. 

tróne. 
déluge, 
chanvre. 
voix. 
sueur. 
étang. 
storax. 
chariot. 


U. Terminaisons du genre féminin. 


Szkoła, 
Wieżń , 
Nić, 
Karm, 
Oś, 
Koley, 
Maz 
Straż, 


‘école , 

tour, 

fil 

chaque nourriture. 
efsieu. 

tour, ` 

poix. 

la garde. 
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II. Terminaisons du genre neutre pour les 
substantifs des choses animées et des 
choses inanimées. 


é Stoñcé, soleil. 
ę Kurczę, poulet, 
 Xiaze, prince. 


o Xiazatko, petit prince. 
Kurczątko, petit poulet. 


5. Les subitantifs des choses inanimées, ter-, 
minés au premier cas en 6, c, 2, ñ, Sils ont le 
second cas en a, ou en u, sont du genre mascu- 
lin: p.e. ; 


Drób, drobiu, petits animaux, ; 
Plac, placu, ¿a place. i 
Figiel, figla, un tour. 

| Dzićń, dnia, un jour. ` 

i Ciéñ, ciénia, Pombre. 

š Ból, bólu, la douleu+, 


' s'ils ont le second cas en ¿, ou en y, alors ils 
gout du genre féminin p.e. 


Not, nocy, la nuit. 
Zób, zobi, petits grains. 
Sól, soli, du sel, 


Girdzićl, gárdzieli, la gorge. 
Kieszeń, kieszéni, la poche. 


mark 
. 


Enfin, si le second cas était douteux, pour le 
reconnaitre, on n’a qu’à former son diminutif. 
Ainsi p.e. si on ne savait pas le second cas du 
mot butel bouteille, on en formera le diminutif 
et on aura, butelką, buteleczka, petite bouteille, 
Cette terminaison indiqueia que le mot primitif 


` —— are vin à 


PRAY QUE ET RAISONNÉR. 41 


butel, (qui se dit aufsi butla) eft vraiment fémi- 
nin; alors, il aura le second cas en i, butel, butli, 


6. Règles pour les genres des adjectifs. 


Observons d’abord que les adjectifs, n’ex- 
Primant que des qualités, et non des choses qui 
aient un sexe diftinct , ils ne peuvent proprement 
avoir aucun genre: mais, pour répondre à ceux 
des subitantifs , auxquels ils doivent se joindre, 
ils ont trois différentes terminaisons, suivant les 
trois genres qu'admettent ces subitantifs. Nous 
rafsemblerons dans une même clafse tous les ad- 
jectifs nominaux, pronominanx, et participaux, 
parcequ’ils suivent la même règle.. Pour le genre 
masculin, ils ont neuf terminaisons, qui sont i, 
k,t, m,n, t, w, 4, sz. pour le féminin deux 
seulement, a, á, et autant pour le neutre ć, o, 
Nous en indiquerons ici quelques-uns et nous les ` 
partagerons en trois colonnes suivant les trois 
genres. Le zero (o) signifie le neutre qui manque 
en Français. 


——F C 


—— ORIANA s.s. wa 
Féminin. Neutre. 


Masculina. 
ar Mens | || mo — 
i |Srogi, sévère, sroga, sévère, rogié, o. 
Wielki, grand, |wielka, grande, wielkić, o. 

" k |Wszytek, tout , wszytka, toute, wszytko , o, 
1 |Wesół, joyeux, ¡wesolá, a pad bazy 0. 


m |Sam, seuł, sama, seule, samo, ‘6. 
n |Jedén, un, liedna, une, iedno, ' o. 
(ën, celui, ta, celle, | to, ce, ' 

On, lui, ona, elle,’ ! ‘Jono, cela. 


Godzién, digne,|godna, digné,, godné, 0. 


vons déjà indiquće plus haut. Les adjectifs Przy- 
„miotniki „ n'ayant par eux-mêmes aucun sexe, 
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—— EE CES 


ER 


| Masculin. | Féminin, Neutre. 
t |Wzięt, pris,  |wzięta, prise, |wziętć,. o. 
Wart, digne, |warta, digne, |wárto, o, 
w |Ów, celui-là,  |owa, celle-là, jowo o. 


Gotów, pret, |gotowa, préte, gotowe. o. 
-by |Słaby, faible, słaba, faible,  [stabé. — o. 
cy Gorący, chaud,igoracá, chaude , gorące. o. 
ody ¡Blady, pdle, |blada, pále, blade. o. 
hy |Błahy, vil, błaha, vile,  |blahé. o 
„ły Maty, petit, ` |malá, petite,  |małć. o 
my |Znaiomy, connu,|zmaiomá, connue, 2naiomé. o. 
ny |Uczony, docte. |uczona, docte, |uczonć. o. 


oy Móy, mon, moia, ma, moić. o. 
Twóy, ton, twoią, ta, twoié. o. 
Swóy, son, swoia, sa, swoié. O. 

py ISkąpy, chiche, ¡skapá, chiche, |skapé. o. 

-ry |Stary, vieux;  |itará, vieille,  |ftarć. EI 

sy |Łasy, avide, łasa, avide, łasć. o. 


ty Święty, saint, |święta , sainte, |świętć. o. 
wy Prawy, droit. |prawń, droite, jprawć. o. 
«sz |Nasz, notre, : |nasza, notre,  |naszć. o. 
Wasz, votre, |wasza, votre, jwaszé. o. 


'Nóus parlerons en son lieu dela concordance 
des adjectifs avec leurs subltantifs; bornons nous 
pour: l intant à la règle suivante, que nous a+ 


$ 


ne devraient non plus avoir aucun genre ; mais 
ils prennent celui des subftantifs, et l’indiquent 
par la différence de leurs terminaisons , comme 
on a pu le voir dans la table ci-defsus. 
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Pour bien entendre et bien prononcer la 
‘langue Polonaise , et se familiariser avec les fora 
mes des déclinaisons‘, il faut y observer deux 
choses, ymo Pellipse ou omifsion de quelques 
lettres, 280 la différence des voyelles finales. 

Au masculin , les adjectifs nominaux, prono 
minanx et participaux sont généralement termi- 
nés en i mol, après les consonnes gy et k, pe. 
srogi cruel, wielki grand , et en y dur après les 
autres consonnes. Cependant nous voyons dans 
la table cidefsus, et nous verrons dans les bons 
Ouvrages, que cet y eft souvent ellipsé pour Phar- 
monie du discours, mais, s’il le faut, cette vo- 
yelle reprend sa place. Ainsi, on écrit et on 
Prononce suivant les différens cas, wesól ou we- 
soły , wzięt ou wzięty , uczon ou uczony, praw ou 
prawy, etc. Cette différence de terminaison ne 
change rien à Vacceptión de Padjectif. Ces va- 
riétés prouvent encore Pabondance de notre lan- 
gue, tandis que beaucoup d’autres ont à peine 
Une seule terminaison pour les trois genres. Jl 
n’y a que les pronoms sám, tén, iedén, on, ów, 
nasz, wasz, wszytek, ou wszystek, qui ‘n’ont 
qu’yne seule terminaison pour le masculin. 

3 Le féminin des adjectifs eft terminé en a ou- 
vert, ou en á fermé, ` (On se souvient que la 
‘Prononciation de ces deux a, á, eit bien dif- 
“férente) Voici deux régles presque générales 
qwon peut suivre sans crainte dese tromper dans 
Cette formation, | 

| 1. Les adjectifs pronominaux sont toujours 
terminés par un a ouvert. 

| 2. Les adjectifs nominaux et participaux 
sont, au contraire, terminés par un é fermé, 
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Cette différence de terminaison en a, on em 
á, donnera une règle invariable pour former les 
divers cas des dóclinaisons , dans lesquels on se 
trompe souvent, sur-tout dans le quatrième, 
que l'on termine au hazard par a, ou par ¢, ce 
qui pourtant n'eft pas indifférent. Ainsi, p.e. on 
prononce moiq, la mienne, twoig, la tienne, etc. 
au lieu de moig, twoię, etc. tandis qu’au contraire, 
on écrit et on prononte srogg. wielke, wesole, 
pour sroga, wielką, wesołą. On donnera en son 
lieu une rëgle fondée sur l usage des érudits, au 
moyen de laquelle on pourra éviter tous ces 
fautes, 


$ IV. Dégrés de Comparaison. 


Observons maintenant les dégrés de compa- 
raison dans la langue Polonaise, d’après la logique 
et le mécanisme des mots. À 

La logique détermine les adjectifs qui dois 
vent avoir ou ne pas avoir des dégrés de compas 
raison, selon que l’idée qu'ils représentent en 
eit susceptible, vu non. Si cette idée représente 
une propriété qui puifse être augmentée, ou di- 
minuée, l'adjectif doit avoir des dégrés de com- 
paraison, Ainsi, on peut être haut ou plus haut, 
bas on plus bas, plus ou moins érudit, ou igno= 
rant; d’après cela, on dira: wysoki, wyższy, nie 
ski, niższy, uczony » uczénszy , niewiadomy , nies 
wiadomszy, etc, Or, le mécanisme de l'adjectif 
doit avoir des dégrés qui répondent à cette idée 
de supériorité, on d'infériorité. Mais il y a des 
choses dont ən ne peut au contraire, augmenter 
ni diminuer la propriété , telles sont celles de la 
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Divinité , de la vérité, de la justice, etc. On ferait 
donc ‘une faute si Pon disait plus divin, le plus di- 
vin , plus vrai, le plus vrai, plus juste, le plus ju- 
ste, Cette faute cependant se trouve plus d’une 
fois , même dans des écrits philosophiques, Ce. 
lui qui voudrait l’excuser dira sans doute qu’on 
ne parle alurs de la Divinité, dela vérité, de la 
juñice que d’après une espèce d’approximation, 
ar rapport au mécanisme des dégrés de com» 
paraison, dans les mots qui eu sont susceptibles, 
les langues modernes manquent presque toujours 
de formes régulières et conftantes pour le con- 
ftruire. Ainsi, elles sont obligées de recourir à 
ces particules monotonnes plus, le plus, tres ou 
autres: semblables. La langue Polonaise a non 
seulement Pavantage d'avoir sur ce point des for- 
mes régulières, mais elle a même plusieurs autres 
moyens d'augmenter encore ou de diminuer ces 


_ dégrés des adjectifs, selon que l’idée de la qua- 


lité qu’ils expriment peut étre augmentée ou di- 
minuće elle-même, Avant d’en venir à cette se- 
conde observation, indiquons d’abord les trois 
dégrés de comparaison — 


Positif. Comparatif Superlatif 
Stopićń równy, Wyższy. Nóywyższy, 
Mężny, mężnieyszy, này-meénieyszy. 
Brave , plus brave, Le plus brave. 
Srogi, sroższy » naysroższy. 
Cruel , plus cruel, le plus cruel, 
Wielki, większy, máy-wiekszy. 
“Grand, plus grand, le plus grand. 

"Śmiały, $mielszy» náy-$mielszy. 


Audacieux , plus audacieux, ` Je plus -audacteux. 
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etc, 


Cette table nous fait voir 


Positif ` Comparatif Superlatif 
Stopiéñ równy, Wyższy, Ndywyższy, 
Uczony, uczeñszy, nay-uczeńszy. 
Docte, plus docte, le plus docte. 
Sczesliwy,  sczgsliwszy, nay-sczęśliwszy: 
Heureux, plus heureux, très heureux. 
Staty, ftalszy, nay-ftalszy. 
Constant , plus constant, trés constant, 
Waski, węższy, náy-welszy. 
Étroit, plus étroit, très étroit, 
Cienki, cieńszy, nay-cieńsży, 
Fin, plus fin, le plus fin. 
Wysoki, wyższy, niy-wyższy: 
Haut, plus haut, trés haut, 
Mądry, medrszy, nay-mędrszy. 
Savant, plus savant, le plus savant. 

etc, etc, 


1. que le cor 


paratif se termine en szy, et le superlatif ajoute 
a la téte du comparatif la particule nay, ou na, 
selon l'ańcienne ortographe. 2 que pour for- 
mer ces dégrés il faut dans certains mots chan. 
ger quelques voyelles ou quelques consonnes en 
d'autres, comme de śmiały, se fait $mielszy , de 
stały, Stolsry, de waski, węższy, desrogi, sroż- 
szy, etc. Nous reservons pour nn autre endroit 
les principes d'apres lesquels on > faire ces 
changemens de lettres. 


1% 


Quelque soit la régularité, d’après laquelle 
nous formons nos dégrés de comparaison, il se 
tronve cependant deux adjectifs dont le compas 
ratif diffère totalement pour le mécanisme du] pos 
sitif. Ces deux adjectifs sont: S EE 


PRATIQUE ET RAISONNÉE. 47 


Positif ComparatiÉ Superlatif 
Stopień równy: Wyższy. 'Naywyższy. 
Dobry, lepszy, náy-lepszy. 
Bon, meilleur, tres-bon. 
Zły, gorszy, nay-gorszy. 
Mauvais, pire, le pire. 
méchant ; pis, le pis. 


Les Frangais en ont beaucoup plus qu’ils ont i- 
mités du latin, comme, grand, ou magne, (dans 
Charles-magne) petit, mineur, moindre eto, 
Venons à la seconde observation. On se 
- tromperait beaucoup, si l’on jugeait d’après le 
mécanisme seul, des dégrés de nos idées. En 
examinant de plas pres toutes leurs nuances, on 
dócouvrira un tres grand nombre de dégrés de 
“Comparaison, que l’on pourrait former dans chaque 
langue, outre ceux qui y sont d'usage. Mais 
nulle-part on n'en trouyera autant que dans la 
langue Polonaise, 
š D'sbord , nous avons diverses nécipheases 
augmentatives ` ou diminutives, qui représentent 
la même idée que les comparatifs ou les superla- 
tifs simples: en voici quelques-unes prises au 
"hazard, 


, Dobry, bon. 


pour augmenter. 


Bardzo, ou, arcy dobry, wyśmienity,  nie- 
Fort , ou, tres bon, excellent , ine 
'porównany 4 nie może bydź lepszy. 
“comparable , il n'en peut étre de meilleur. 

nie lepszego í nic równego: 
rien. de mieux, ou, de meilleur, rien de pareil, 
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piękny iak aniół przedziwny, 
beau comme unange, admirable, 


pour diminuer. 


Dosyć dobry, uydzie, . iaki taki, 


Afez bon, pafable, quelquel, 

nie zły, ox nie nay~ 
pas mal, OU, pas mauvais, pas trop 
gorszy, przyleniwył 
mal, ou, pas trop mauvais, un peu parefseux. 
p! zyskory; Jedwie wart imiénia dobrego. 


un peu précoce, 8 peine mérite-t-il lenom de bon. 


Je ne sais si la langue Jialienne , une des 
plus riches en ce genre, pourrait égaler la nótre 
dans les diminutifs, zdrobniałć imiona, tant adje- 
ctifs que subfiantifs, pe de gan. Jean, se for- 
ment , idnek, iaśko, iasick, iasieczek, iasieczko, 
dasinko , iasinek, iasineczek, iasiątko, iasieńko , 
iasiąteczko, iasiniątko. De mały, petit, nous 
formons , mały, malec, za-mały, przy-mały , 
maluchny, maliñki, maluśki: maluczki , malusiń- 
ki, malusieczki, małutyńki: ces divers mots, ad- 
jectifs : comme subftantifs , peignent: tous la même 
idée, mais, ils la diminuent insensiblement et par 
dégrés. Observons que ces mots diminutifs in- 
diquent toujours carefses, flatterie ou louange, 
et qu'ils peuvent s'adopter à presque tous les 
noms, anćme aux noms propres None avons 
„aufsi des anganentatifs qui s'employent de même, 
et avec autant d'extension , mais dans un sens ` 
contraire, c'elt-a-dire, pouf indiquer, dans les oh- 
jets, undégnés de bafsefse ou meme de grandeur 
que... 
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qui les rend móprisables ow affredx. | Ainsi, on 
forme de miasto ville — | 


„Mieścina, mieécisko, 
| tres petite ville, très vilaine ville. e 

złek : człeczek , człe - 
Homme ordinaire, petit homme, un homme 
czyska, ken,  szkapa, szkapsko, szkapisko, 
trés vilain , cheval, très vilain cheval, ` 

no, piwo, wińsko,. „. piwsko. A 
Pin, bière, mauvais vin, vilaine bière; 

y etes r etc. 


RECAPITULATION du Chapitre P. 


1. Le nom et le verbe sont les deux prin- 

Cipales parties du discours. 

2. Lë nom eft la dénomination des choses 

physiques et des choses abftraites , c'eft en quelque 

! sorte l’inventaire detoutes nos idées réelles ou 

imaginaires. : Par une suite nócefsaire; son ana- 
‘lyse exige la plus grande attention, 

3» Les propriétés logiques et grammaticales 
des noms sont où communes *à toutes les langues , 
ou particuliéres à qrielques=unes. 

A, Les noms sont ordinairement divisés en 
substantifs et eń adjectifs. Ces deux dénomina- 
tions ne sont ni exactes ni précises: celles qu'em- 
-Ploye le Polonais, Rzeczownik et Przymiotnik, ex= 
priment mieux 1 idée qu’ils doivent représenter. 
En effet, la totalité de nos idées se borne aux i- 
dées des choses, rzeczy, et à celles de leurs pro- 
Priétés, przymioty; d’après cela, ce mot Rzeczo- 
wnik indique avec prócision le nom de ces choses, 
@v Przymiotnik celui de leurs propriétés. 
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= . $s Le Grammairien Polonais ‘observe d’a- 
bord la nature des choses et de leurs propriétés, 
pour déterminer ensuite la nature et les proprié- 
tés des subäantifs rzeczowniki, et des adjectifs przy- 
miotniki. Or, pärmi fos êtres, lesuns sont vivans 
où animés, les autres non vivans ou inanimés; de 
la vieññent les dénontinations de subftantifs ani- 
més, rzeczowniki żywothć, et de subftantifs inani- 
més néé2ywotné. En outre, comme tous les êtres 
vivans sont partagés en deux clafses, celle de 
l’homme et celle de Panimal; les subftantifs Po- 
lonais , pour exprimer cette diffórence naturelle 
entre ces deux espèces d'étres, ont des noms qui 
ne conviennent qu'aux premiers, on les appelle 
rzeczowniki ludzkić; et d’autres qui me peuvent 
désigner que les seconds, et on les nomme zwić- 
rzgcé. 

6. Les gentes des subftantifs Polonais sont 
déterminés d’après l’ordre le plus naturel, le plus 
simple, et le plus exact; ils ne souffrent d’ailleurs 
aucune exception aux regles gónćrales. 

7. Lesgenres des subitantifs animés suivent 
la nature de deux sexes, et sont, ou masculins 
męzkić, ou fóminins żeńskić: le neutre niichi, elt 
fondé sur une certaine manière d’observer les ob- 
jets, sans égard à leur sexe. S 

Ces trois genres dans les subftantifs inanimés, 
-sont difiingnós et se reconaifsent aisément par 
les terminaisons uniformes et conftantes du pre- 
mier et du second cas dans chaque déclinaison. 

Bien que les adjectifs , przymiotniki , n'aient 
point de sexe, comme ils doivent s'accorder avec 
leurs subftantifs, ils admettent aufsi les trois 
genres, łe masculin , leféminin, et le neutre, les- 
quels se ditinguent par les terminaisons.+ Ce sont 
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pour lemasculin, les voyelles i où y quelquefois 
elypsées, et les consonnes, k; £, m; n. t; w, sei 
Pour leféminin a, 4; pour le néutre £» é, 0. Nos 
regles à cet égärd n’ont aucune de ces exceptions 
dont fourmillent toutes les autres langues; ce qui 
Y rend les genres obscurs et incertains. 

8. Par rapport aux dégrés de comparaison ; 
Pour le positif, le comparatif et le superlatif, 
ślopićń równy, wyższy, nóywyższy, la langue Polo- 
naise suit dans ce mécanisme, la nature des pros 
priétés, susceptibles ou non de ces dógres d'aus 
gmentation ou de diminution. Ainst, elle évite 
‘les méprises qui rćsultent ordinairement de cette 
multiplicité de dégrés que l’on prête impropre 
ment a des propriétés qui ne sont pas de nature 
à les recevoir, Quant aux adjectifs qui peuvent 
les admettre, elle ne se contente pas de les as: 
sujettir à la forme régulière de trois dégrés; elle 
multiplie encore l’idée qu'ils représentent par 
des modes différens qui ont la méme exprefsion que 
ces dégrés, et qui prréonséquént peuvent les rem 
Placer quoiqu'ils n'en aient pas le mécanisme: 
9: Outre ces diverses manières d’augmenter 
où de diminúer l’exprefsion ; non-seulement des 
adjectifs, mais aufsi des subftantifs, noùs avons 
vu que la langue Polonaise a beaucoup de noms 
diminutifs , zdrobniałć , et augmentatifs, zgrubiałe, 
` ro. La troisième propriété du nom sera ine 
diquée dans le chapitre suivant. 
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CHAPITRE VI 


Déclinaisons Polonaises. 


6. I. Préliminaires. 
1. II suffit d’avoir etudié une langue quel- 
conque par principes, pour avoir une idée exacte 
de la propriété du nom appelé déclinaison, przy- 
pádkowanié. La dénomination Polonaise exprime 
parfaitement cette idée. Elle semble nous dire 
qu'il y a des cas où le nom, deftiné* à peindre li- 
dée des choses et de leurs propriétés, doit chan- 
ger sa terminaison primitive , ponr exprimer le 
rapport d'une idée avec Pautre. En effet, le di- 
scours eft um tifsu de mots analogues aux idées. 
Si dans la pensée une idée change son rapport en 
un autre, il faut nócefsairement que les mots, 
qui sont les signes. fidèles de ces idées, éprou- 
vent un changement analogue. . Les:langues mo- 
dernes, où les cas des noms ne changent point de 
terminaison , doivent être par cette raison peu 
fidèles dans Iexpręfsion, des idées ; les peindre 
souvent avec peu de clarté, et donner lieu à beau- 
coup -d’éguivoques, n'ayant pour suppléer ces: 
changemens de terminaison, que quelques parti- 
cules, qui sont toujours lesmemes, et qui cau- 
sent une monotonie ennuyante, La langue Polo- 
naise n’a pas cet inconvénient, car elle abonde, 
plus même que les langues greque et latine, en 
terminaisons rólatives aux différens rapports de. 
chaque idée, š A 
2. Dans lapensée, l’idée de la chose ou 
de sa propriété doit être représentée, ou comme 
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une et singulière, ou comme multipliće. ` Lester- 
Dunaisons du même nom doivent donc répondré. 
aux Cas du singulier et à ceux du pluriel. Non- 
seulement Ja langue Polonaise représente toutes 
ces Variétés, mais encore elle a, comme la lan- 
gue greque, nn nombre intermédiaire appelé Quel, 
" 3. On peut compter dans chaque nom Po- 
lonais, jusqu” à dix-sept terminaisons pour dix-sept 
cas différens, sept pour les cas du singulier, trois 
pour leduel, sept pour le pluriel. Si Pon y a- 


Joute les divers changemens des terminaisons. que 


peut encore recevoir le même nom dans. les mê- 
mes cas; si Pon y joint encore les variétés dont 
les pronoms subftanti(s sont susceptibles; la somme 
des terminaisons montera á peu prés à 200. Trou- 
Ver cette somme précise, ét ramener toutes les 
terminaisons à des formes bien ordonnées, en ti- 
rer des règles súres, était sans doute un ouvrage 
pénible, et dont aufsi personne n’avait voulu se 
charger jusqu” à l'Epoque ou fut créée la Commifsion 
de D Education Nationale. Cette savante et labo- 
rieuse Magiftrature, aidée du comité litéraire, 
quelle avait admis à ses travaux, osa se charger 
de cette vafte entreprise. Elle trouva moyen de 
voir tout, et de ramener tout à la plus firicte a- 
nalyse. ` On eft descendu jusqu'aux moindres par- 
tes: une foule de mots, tirés des meillews é- 
crits et de la conversation ordinaire, furent ran- 
gés dans mille tables diftinctes , difiribućes d'a- 
pres Pordre alphabétique , mais inverse, c’eft-à- 
dire, selon le rapport des lettres finales, et par- 
tagées en 23 colonnes, pour marquer autant de 
Propriétés de chaque mor par des signes courts 


+ LES ps « A, 
Wiis difićrens les uns des autres. En parcourant 


la lite de ces mots , on y retrouvait toutes leurs 


ar 
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propriétés logiques et grammaticales, et ée fut 
d’après l’analogie de léurs propriétés communes; 
qu’on détermina les huit parties du discours. On 
rechercha leur exprefsion et leurs nuances dans 
la pensée, et leur mécanisme dans la parole et dans 
l'écriture; enfin, on en déduisit des règles claires 
et sûres par la synthèse. L’ hiftoire littéraire ren- 
dra, (jose le croire), juitice a la nation Polo- 
naise , en ayouant qu’elle a été la première a com- 
poser une Grammaire Nationale d'apres les prin= 
cipes de la plus ftricte analyse, ouvrage long et 
tres pénible, il eit vrai, mais peut-être unique 
pour former une Grammaire fondée sur la pen- 
sée et sur | usage le plus généralement adopté. 

Cette analyse de tous les mots Polonais jeta 
la plus grande lumière sur le cahos des termi= 
maisons des noms et des verbes, et en tira tout 
d’un coup les véritables formes des dégrés degom- 
paraison, des déclinaisons, des conjugaisons, de 
la syntaxe, de la prosodie et de P harmonie du 
discours. A l’aide d’une pareille analyse dans 
chaque langue nationale, on parviendrait süre- 
ment à faire-une Grammaire générale du discours 
de I homme. 

C'eft cette analyse logique et grammaticale 
qui nous a fait découvrir une base súre pour les 
six formes des déclinaisons Polonaises; ce sont les 
trois genres graminaticaux, le masculin, le fćmi- 
nin, et le neutre, et cette base eft commune aux 
smbftantifs et aux adjectifs, qui d'après cette triple 
ditinction par genres, sont divisés chacun en trois 
formes, masculine , féminine, et neutre. La dif- 
férence naturelle qui exifte entre les choses ani- 
mées et les choses inanimées, une semblable dif- 
férence qui se trouve entre l’homme raisonnable 
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et Vanimal irraisonnablé, nócefsite et détermine 
une triple sousdivision de cette forme pour les 
subltantifs et lesadjectifs masculins. Un Polonais 
f qui ne saurait d'autre langue que lı sienne, croi- 
| taiteil jamais qu'l y a des idiómes qni n'admet- 
tes aucuns changemens de terminajson pour Jeurs 
divers ‘Cas, lorsqu'il refléchirait que sa propre 
langue, malgré tant de terminaisons differentes, 
ne suffit pas encore pour rendre tous les rapports 
des idées, et qu'elle eft souvent obligée de recou- 
rir à une autre partie du discours, c'eft à die a 
la Préposition. ' 
Apres ces préliminaires „. voyons les Formes 
des déclinaisons sans et avee préposition. 


6. II. Première Forme. 


| La première forme sera divisée, selon le rap- 
port des mots appartenants 1. à l’homme, 2. 4 
? . . . D 
animal. g. anx choses inanimées. 


L FORME. 


1. Pour les substantifs masculins qui , 
désignent l'homme. 


© Nombre Singulier. | Nombre pluriel. 


1. król, le roi. lx. król-owie, les rois. 
2. król-a , du roi. 2. król-ów, des rois. 
5. król-owi, au roi. 13. król-om,  auxrots. 
\ 4 krdlea, le rot. : | 4. król-ów, les rois. 
5. 0:król-u, o! roi, 5. ol król-owie, o! rots. 


6. król-ém, avecteroi. 6. | król-ami, | avec les 
Ki | |) królemi, f rois. 
7. wkról-u, dans leroi, 7. wkról-ach dans lesrois. 


GRAMMAIRE POLONAISE. 


2, Pour les substantifs masculins qui 
désignent l'animal. 


Singulier. Pluriel. | 
1. koń, un cheval. r. kon-ie, des chevaux.. 
2, kon-ia, ‘d'un cheval. |2. kon-i, de chevaux, 
g- kon-iowi, duncheval.!3. kon-iom, à des 
å | | chevaux. 
4. kon-ia, un cheval. |4. kon-ie, des chevaux, 
p. o!kon-iu, o! cheval, |g. o!kon-ie, o! chevaux. 
6. kon.iém, avec un 6. J kon iami, | avec des 
cheval. | | koń-mi, “ne 
7 w kon=iu, Jans un Io. w kon-iach , dans des 
cheval. | chevaux. 


g. Pour les substantifs masculins qui 
désignent des choses inanimées. 

Singulier. 

1. dab, le chéne. 1. deb-y, ' les chênes: 


2. dęb-u, duchéne. £. dęb-ów , des chénes. 
. deb-owi, au chéne. 5 deb-om, aux chênes. 
A 
u 


Pluriel. 


3 

4. dąb, le chéne. . deb-y, les chénes. 
5. o! dęb-ie, o!chéne. g. o! deb-y, o! chénes. 
6. dęb-ćm , avec le chćne.|6, deb-ami, avec les 


chénes. 
7. wdebvie, dans le |7. w dęb-ach, Jans les. 
chéne. = chénes. 


$. UL REMARQUES sur la 1* forme. 


1. Tous ces noms subfantifs, król, kon, 
03», étant du même genre (masculin) ont la meme 
terminaison dans quelques cas analegues, comme, 
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au singulier, le 20 en a, le 3me enowi, le 6me 
en ém: au pluriel, le 20 en ow, le gme enom, le 

Gme en ami, et le 7me en ach. 

2. Les mêmes subftantifs, król; koń, aab,, 
signifiant différentes espécés d'homme, d'ani- 
mal, d'arbre, ont de: terminaisons différentes 
dans quelques cas analdgues, comme,. au singu- 
lier, le 4me des choses animées eft en a, króla, 
konia, et celui des choses inanimées eft comme 
le rr dab, au pluriel, pour les hommes, le rr et 
le gme sont en owie,- królowie: mais pour les 
noms-des animaux, et pour les noms des choses 
inanimées, ils sont en e, konie, et non pas ko- 
niowie , et en y, dęby, et non pas Qebowie. Le 
4me, pour les noms d'hommes, eft comme le 24 
en ów, królów, anais pour les noms d'animaux et 
des choses inanimćes , il eft comme le ir, ko- 
nie, dęby. 

3. Le 29 cas du singulier eft quelquefois 
terminé en 4, comme wół, wołu, du boeuf, stot, 
flou, de la table. Le gme eft aufsi quelquefois 
en u, comme pany , au maître, Bogu à Dieu, 
Et aufsi le gme; comme ó! synu, o! fils, o! ko- 
niu, o! cheval, o! xigzycu, o! lune. 

4. Pour faciliter ce mécanisme de la yariété 
des terminaisons dans les mémes cas, la Gram- 
maire nationale mettra tout au jour daws les co- 
lonnes , selon la différente terminaison du pre- 
mier cas, 

5. Les noms subitantifs d homme conservent 
généralement leur genre masculin au pluriel,. p. e. 
król roi, królowie rois. ' Mais les noms des ani- 
maux et des choses inanimées deviennent géné- 
ralement au pluriel du genre féminin, parcequ'ils 
_ Prennent au pluriel les” terminaisons du genre fé- 


š 


« 
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minin, comme s'ils l’avaient déja au singulier, 
p. e. koń cheval , konie, et non pas koniowie 
chevaux : dąb chene, dęby, et non pas Ogbowie 
chênes. ` 

6. . Le nombre duel (usité dans les vieux 
livres et dans les villages qui conservent fidèle- 
ment lesanciens usages de la nation), eft afsez 
rare dans cette première forme, On dit pourtant 
par tout, Awa tysiąca deux mille, na dwa chłopa 
pour deux paysans, dwa grosza deux gros, pour 
dire, dwa tysiące, na Jwa chłopy, Owa grosze, 

q- Dans le ftyle figuré, particulièrement 
dans la poćsie, quand les animaux sont considé- 
rés comme hommes, c’eft à dire comme ayant 
quelqne qualité de l’homme, alors on leur donne 
au pluriel le genre masculin, p. e. ptászek śpićwał 
le petit oiseau a chanté, ptaszkowie Spiéwáli, les 
petits oiseaux ont chanté, 

8. Dans le même ftyle, lesnoms d hommes, 
que l'ón représente avec une qualité qui leur eft 
commaune avec les animaux, prennent au pluriel 
les terminaisons féminines p. e: 


au singulier. 


Tyran dziki, iak lew. 

Le tyran féroce, comme un lion. 
Minifter chytry, iak liszka, 

Le ministre rusé, comme un renard. 


au pluriel. 


Œyrany dzikić, iak lwy. 
Les tyrans féroces, comme des lions. 
Miniftry chytré, iak liszki. 

Les ministres rusés, comme des renarós. 
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; 9. Ah! quelles nuances d'idées dans la pene 
ete Polonaise! quelle soupplefse des noms dans 
les déclinaisuns! Mais , (ajoutera l'étranger) 
quelle difficulté pour saisir ces sublimes nuances 

és idées et des noms! A cela je réponds, que 
le Plaisir que Von refsent de les avoir approfon- 

les, paye richement les peines que ces difficul. 
tés ont causées, x , 

10. (Que les Ariftarques nationaux ou ćtran- 
gers jugent à present si la langue Polonaise eft 
barbare, et si elle a des regles précises ou non. 

11. Jl ya des noms Polonais qui sont du 
genre mascuilin par la signification, et qui appar- 
tiennent pourtant 4 la seconde forme des décli- 
Maisons , parce qu'ils sont terminés comme les 
noms féminins, en a, p. e. mówca orateur, twor- 
ca créateur, mais au pluriel ils reviennent a lá 
forme masculine, p.e. mówcy, mówców , etc. 


$. IV. 


I. FORME pour tous les noms féminins fter- 
minés au premier cas en a, ow à, i, y OW 
en consonnes dures, ou molles b, e, 

E, 1, ht hh 


Singulier. 
š Terminés ena. en à, en i. 
1, Polska, la |wieża, la tour. ipani; la mat- 
Pologne. trefse. 
2, Polski, dela lwieiy, ðe la |pani, de la mai- 


Pologne. tour. trefse. 


trefse. 


3» Polsce, dla |wieży, à latour.|pani, à la mai- 
Pologne. | 


4. 


X. 


Y. 


2. 


éo 


Polskę, la 
Pologne. 
o! Polsko, oi 
Pologne. | 
Polską » avec} 
la Pologne, 


wieza, la tour. 


o!.wiezo, o! 
tour. 
wieżą, avec la 
tour. 
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panią , la mat- 


| 


tref ca 


¡o! pani, o! maî- 


| 
| 


trefse. 


lpania, avec la, 


maitrefse. 


wPolsce, en|w wieiy, dans la w pani, dans la 


Pologne. 


tour. 


Nombre duel. 


maitrefse. | 


4.5. dwiePol-|dwie wieże, Jeux dwie panie , deux 


sce, deux Po- 
lognes. 


tours. 


pluriel. 


| 


at? fe 
mati ejses. 


Polski,  lesjiwieże, les tours. [panie, les mai- | 


Polsk, des 
Polognes. 

Polskom, aux| 
Polognes. 


Polognes. | 
| 
| 


Polski,  /es|wieże, les tours.|panie, Les mai- 


Polognes. j 

o! Polski, o! 
Polognes. 

Polskami, a- 
vec les Po- 
lognes. 
wPolskach, 
dans les Po- 

lognes. 


wiéz, ou ezy, ipań, des mai- 
des tours. trefses. 

wieżom, aux |paniom , aux 
tours. - maítrefšes. 


o! wieże,  o! 
tours, 


CET 


wieżami, Avec 


Les tours. 


w wieżach , dans; 


les tours. 


| 


H 


| 
| 


trefses. 


trefses. 


o! panie, o! maf- 


trefses. 


paniami, avec les 
maitrefses. 


w paniach , dans 
les maitrefes. 
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Singulier. 


Terminés. 


9 , 

Ë eme dur, en ¿ mol, en $ molle, 

A. 4, noc, ła nuit.|nié, le fil. los, Vefieu. 

2.5. 547. nocy ,|nici, du, au, o!josi, Jel’, al, 
dela, ala, dans le' fil. | o! dans Vefsieu, 


dans la nuit, 


6. nocą, avec la|6. nicią, avec le|osią , avec 
nuit. fil. P efsieu. 
Le Duel. 
1.4.5, dwie no-|dwie nicie, deux|dwie osie, deux 
ce, deux nuits. fils. efieux. 
Pluriel. 
I. 2,4. g. mocy,lnici, Les, des,|osi, les, des, o! 
Les, des, of nuiis.| ` ot fils efieux. 
3. nocom, aux¡niciom, aux fils. osiom, aux es- 
nuits. sieux. 

6. nocami, avec niciami,: avec leslosiami, avec les 
les nuits. | fils. efsieux, 

7. w nocach, . |w niciach, dans|w osiach ,' dans 
dans les nuits. les fils, les efsieux. 


§ V. REMARQUES, sur la Forme II. 


1. Cette II. Forme eft pour tous les subitan- 
tifs féminins des choses animées et des cho:es i= 
animées. Elle eft plus facile que la première, 
ear elle a plus de cas. semblables, comme l’on 
Yoit principalement dans les noms terminés par 
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Os 


des consonnes inolles, qui tous se déclinent comme 
nic , ou oy, | 

2. Le second cas du singulier se trouve, 
dans les anciens et les meilleurs livres, terminé 
en e, et non pas en š, on, Y, spécialement quand 
le second cas eit leméme que le troisième, et c’eft 
ou pour varier lescas, quand le troisième- eft aufsi 
en i, vu, y, Qu pour l harmonie, quand le mot 
suivant commence par i, p. e. ziémia, zićmie pour 
xiémi , de la terre; fludnià, studnie, pour śłudni 
du puits; różń, róże, pour róży de la rose, car, 
ziemić iednćy, elt plus harmonieux que zićmi ie- 


Onéy. 


5. Les anciens n'ayant pas encore d’orthos 
graphe établie par la Grammaire, écrivaient, pa- 
nicy, osiéy, etc. mais e était contre l'esprit de 
Ja langue, qui ne donne la terminaison en éy, 
qu'aux adjectifs et aùx adverbés: p. e. Ka, de 
la meilleure, lepiéy mieux. 

4. Les noms terminés en a ouvert, comme, 
Polska Pologne, Litwa Lithuanie, Ukraina Ucra- 
ine, etc. ont le ¿me cas du singulier en e nasale, 
Polskę, Litwę, Ukrainę: ceux qui sont terminés 
en á fermé, on en ¿, ont le même cas en q na: 
sal, comme, wiezá, wieżą, pani, panią, gospo 
dyni mère. de famille, gospodynią. 

5. Aupluriel: rmo le premier cas des noms 
terminés au singulier en consonnes mollesć, $, 
comme nié, wets, village, złość malice, n'elt ja- 
mais terminé en e, mais en i, nici, wsi, ost, 
zlosci , et mon pas nicie, wsie, osie, .złoście. 
220. Le second cas de tous les noms féminins ne 
peut être en ów. Cette règle garantira l’étran- 
ger d'une faute grofsiére, que commettent ceux 
qui prononcent et écrivent comme iq Grammai- 
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rien Trąbczyński écrivait et conseillait aux Fran- 
Gais de Prononcer et d écrire, wsiów de villages , 
myszów, de souris, gęsiów d'ois, Annów d'Anne- 
tes, grów de jeux, etc. il faut dire et écrire, wsi, 
myszy, gęsi; anićn, gier. tio. le sixième cas en 
emi, eft souvent pour plus d'harmonie abregé en 
retrauchant a, avec la voyelle précédante, ce 
qui se pratique dans toutes les formes, p.e. wot- 
mi, końmi, żołnićrzmi, pańmi, gospodynmi , pour 
wołami, koniami, żołnićrzami, paniami, gospody- 
niami, avec les boeufs, avec les chevatx, avec 
les soldats, avec les maitrefses, avec les mères de 
famille, 4to. le septième cas en ach eft quel- 
quefois changé en éch, ou en ićch, p.e. w Niem- 
czech en Allemagne, w Wegrzéch en Hongrie, w 
niebiesićch dans les cieux, pour Niémcach, Wg- 
grach, niebiosach , etc. 


$. VI. IH, FOR ME pour lesnoms neutres. 


Singulier 
terminés. 

Š eng nasal, en é ferme. en o ouvert. 
i. xiążę ,. le jsłońcó, Le |woysko, P, 
2. xiążęcia , słońca , du |woyska, del. 

au 

3: xiążęciu, „| jsłońcu, au. woysku, à fa 
au x o | 3 

A 2 e. D r ™ | , 
+ xiążę, les jsłońcć, tez ¡woysko 3 Po 
w 


4 

5: o! xiążę, o! © |o! słońcć, oi Lio! woysko, oi 

©. xiazeciém,` |słońcóm, avec ` |woyskićm, a- 
avec le lé vec L’ 

7» xiążęciu, |w słońcu, = (woysku, duns 
dans le | dans le | |woysce, D 
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Piuriel. 


1. 4, E xią-  |słońca, les, o! |woyska, les, 


Żęta, les, o! o! 
$ ,2. xiążąt, desa słońc, des, „|wóysk, des, e 
3. xiążętom , „ |słońcom, aux, ° woyskom, x 
: aux š | J aux, | 
6. xiążętami, y jsłońcami, a- =|woyskami, os | 
avec des © | vec les,” vec les , ` 
7. w xiążę- w słońcach . w woyskach, 
tach, dans les | dans les dans Les, 


REMARQUES. 


1. On voit dans cette forme trois diffé: 
rentes terminaisons dans les premiers cas du sin- 
gulier, en g, é, o. La premiére elt pour les noms 
animês, les deux autres pour les noms  inani< 
més. Tous les subitantifs de ce genre suivent 
ces trois exemples. Excepté le premier cas du 
singulier, et le second du pluriel, tous les autres 
cas sont semblables, ce qui.fait voir l’unité de 
la forme. Le duel même ne diffère pas du plu- 
riel terminć en a, dans les trois cas: comme, 
dwa xiążęta, dwa słońca , Awa woyska, 


2. Celui qui a parcourn d'un oeil gramma- 
tical toutes Jes formes „des subltantifs des trois 
genres; sentira du plaisir de les voir ici rangées 
en parallèle, pour faire connaître leur refsem- 
hlance et leur différence, 


FOR- 
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FORME L Ik IJI. 
ËCH SE A 
sd d ani- @W inani- 
2 homme maux. més. posz GCR 


Nombre Singulier. 


1 w š 
5 divers divers. | es És o, 
Re ont a, u. a; u. i, y, €. a. 
1, u, owi. owi, u. 1, y> é. u. 
4: a. a, u. [comme fe ir |ç,o.c lerr. q, é, O. d 
E En u. e, u. e, u. [comme lerr.| €, é, O, | 
+ Eis mt. | ém, ém. 4: ćm. 
Léen, Zen Bd rę > AŻ 115,0 u, e, 
Nombre duel. 
I, 8. a. a. e, a. 
es sia wk a. à. Ss Dh 
$, a: a. a. e. a 
Nombre pluriel. 
1, owie,e,y e, 1, y. | Ss y; e As 3; 2. ç 
2: Ów, i, y.i ów,i,y. | ów. pasen, Ow, [pas en, Ów. 
3: om om, om. om. om. 


4. Ow, i, y iy. PEM & iy a. 
$: owie,€,y.| e, i, y. BIAL e, ñ, y. 2. 
6. ami,mi,y.|ami, mi, y.|ami, mi. y. | ami, mi, y. Jami. i, ys 
7» ach, éch.} ach, éch. | ach, éch: | ach, éch. | ach, éch. 


8: WNotis voyons, dans ce parallele, la refsem= 
‘blance et la différence de terminaison des formes 
‘dans les nombres et dans les cas analogues. Pour 
saisir les lettres caractériltiques de chaque forme, 
il faut les observer dans quelques cas particuliers; 
'tomme = 


Au singulier. 


` Les masculins inanimés ont le 4me cas sem= 
blabie au 17. Quelques noms de jeux, qu'on 


D 
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imagine comme animés, p. e. król, kinál, pamfil, 
as, roi, valet, as, prennent a, króla , pamfila, 
kinala, asa. 

Les féminins terminés au premier cas en & 
ouvert, ont le me cas en e, et terminés ená 
fermé, Pont en 4. 

Les neutres ont trois cas femblables, le rr, 
le 4me et le 5me: et ils n’ont jamais le troisième 
en owi, mais en u. 

Les masculins et les nentres ont tous le 7me 
cas en ém, et les féminins en q. 


Au duel. 


Les trois cas du masculin et duneutre sont en 
a, et les féminins en e, 


Au pluriel. 


Les féminins terminés au singulier en "Së ee R 
ont le premier cas en i, et non pas en e: dans 
le 2d cas, les masculins sont terminés ordinaire- 
ment en ów, (meme quand ils deviennent ,fémi- 
nins au pluriel) les féminins et les neutres ne 
sont jamais terminés en ów. L’ usage d’aujourdhui, 
même parmi les gens de lettres, pèche contre 
cette règle caractéritique , parcequ'ils ne sa- 
vent ou ne veulent pas observer les loix gram- 


maticales. On pourrait leur dire avec BOILEAU. 
i 
ss Sans la langue, en unmot,, l’auteur Je plus divin 


an Est toujours , quoiqu’ d fasse, un méchant écrivain, 
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$. VII. 


IV. FORME de déclinaisons qui eft la première 
pour tous les adjectifs masculins, que nons joi- 
gnons ici aux subftantifs du meme genre. 


"Imo. Avec les noms 2do Avec les noms 
subftantifs dechoses subfiantifs de choses 


animées, à inaniméess 


Au Singulier. 


Cas. 
1. sam król, le r. sam tron, le 
2. samégo króla, du 2. samégo tronu, du 
3- samému królowi, 3. samému tronowi, « 
au a | au Š 
4. samégo króla, Je Š |4. sam tron, le = 
5. o! sam królu, o! s jg. o! sam tronie, oS 
6. samymkrolém, 2.6. samym troném , š 
avec le | avec lé * 
7: w samym królu, 7. w samym tronie ; < 
dans le | dans l€ 
Au pluriel. 
1. samikrólowie, les 1. samé trony, les 
2. famych królów, des 2. samychtronów,des 
3. samym królom ,  |3. samym tronom , % 
aux e ? aux e 
4. samych królów, les SI samé trony, Les © 
5: ©! sami królowie, "up: o! samć trony, o! y 
> o! ol : š 
6. samymi królami , $ |6. samémi tronami, 3 
avec les avec les * 
Ze w samych królach, q. wsamych tronach, 
dans les dans les 


Ea 
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REMARQUES sur la première forme 
des adjectifs. 


1. Tous lesadjectifs nominaux, pronominaux 


et participaux , se déclinent d’après cette forme. 


2. Nous avons vu que les subftantifs de 


FORME II. 


$. VIII. 


pour tous les adjectifs 


féminins terminés, 


en a ouvert. 


en á fermé. 


Au singulier. 


moia ręka, 


moićy ręki, de 
moićy ręce, a 
moię rękę, -- 
a! moia reko o! 
moiąręką, avec 


w moićy ręce, dans 


I. 


‘U1DU Du 
D 


má sukniá, 


méy sukni, de 
méy sukni, a 
. mą suknią, — 
o! masuknio, o! 
mą suknią, avec 


w méy sukni, dans 


Au pluriel, 


de 


moié rece, 
moich rak, 
moim rękom , 
moić ręce, 
o ! moić ręce, 
moićmi rękami , 
avec 
w moich rękach, 
dans 
ow, w moich ręku, 


kle 


"Su20mu SAM 
a 


de 


mé suknie, 
mych sukién , 
mym sukniom, 
mé suknie , 
o! mé suknie, 


a 


mémi sukniami , 
avec 
w mych sukniach , 
dans 


choses animées différent des noms de choses i- 
nanimées par le rr, le ¿me et le gme cas; il en 
eit de même des adjectifs. 


PISIA DU 


'8719DY Seu 


| 
| 
| 
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REMARQUE sur la seconde formę 
des adjectifs. 


Voyons comme les accens sont nécefsaires. 
H ° ` 

Sans Y accent sur Pa, on ne sanrait quelle ter- 

Minaison donner au 4me cas, elt-ce en 4, ou en €. 


§. IX. 


HI. FORME pour tous les adjectifs 


neutres terminés, 


Au 
en é ferme, 


złć sercé, le 
zlégo serca, du 
złómu sercu, au 
złe sercé, le 
©! złć sercé, o! 
złóm sercém , avec 
le 
w złóm sercu, 
dans le 
Au 
złć serca, les 
złych. serc, des 
złym sercom, aux 
. zlé serca, les 
o! zlé serca, o! 
zlémi sercami , 
avec les 
w złych sercach , 
dans les 


singulier , 


en o ouvert. 


|r. tesłowo, -— 

| 7 de 
az. tego słowa , : 
Š z. tému słowu, # 
= | P r — 
Š ¡e to słowo , 
oler ol alowo y TĘ 
2 6. tem slowém, -a- 
% vec 
X `. j 
2 |7. w tém słowie , 

| „dans 
pluriel. 

1. té stowa,,.. — 
3 |2. tych slow, de 
Š E? tym słowom, à 
Š PA té, słowa, — 
"le, o! słowa, es 
2 |6. témistowami, 
© I 
Ë ou, słowy, avec 
5 7 w tych słowach , 


ou, stowièch, dans 


You 99 


SJOU Sea 


—— ai 
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$. X. 


AEMARQUES sur la troisieme formé 
de tous les adjectifs neutres, 


1. Dans ces formes mócaniques, nous avons 
ajouté les subftantifs aux adjectifs, pour préparer 
les elèves à la syntaxe. de concordance. 

2, L'identité des trois cas, au «jnguljer et au 
pluriel, soulagera la mémoire. 

3. La traduction litérale fera voir la refsem= 
blance des idées et de leurs rapports entre le Po- 
lonais et le Francais. 


5. XI, RÉCAPITULATION du Chapitre VI. 


Y. Le plan de la déclinaison Polonaise eft 
fondé sur la nature desnoms subftantifs et adje- 
ctifs, et sur une de leurs propriétés apelée ro- 
dzdy, genre, dont nous venons de parler. Jus- 
qu’à Pan 1775. les grammairiens Polonais et é- 
trangers ont souvent tenté de former ce plan, 
mais ils ne réufsirent pas. La multitude et la 


` yarieté des términaisons, semblables à une vate et 


épaifse forêt vue de loin et sans bornes , les 
ont détoyrnés de cette entreprise , jusqu’à ce 
point qu’ils osèrent avancer | impofsibilité de 
cet ouvrage, La Comuifsion de l’ Education 
Nationale, aidée du comité littéraire, vainquit 
cette prétendue difficulté par l’analyse la plus 
ftricte, dont l'imitation pourrait ‘servir à la for- 
mation de la grammaire générale pour toutes les 
nations. : 

2. La base des déclinaisons Polonaises sont 
trois genres, des noms subfiantifs et des adjectifs 
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le masculin, le féminin et le neutre, d'où résultent 
six formes, trois pour les rzeczowniki et trois 
pour les przymiotniki. 

Se Chacune de ces sixformes a troisnombres, 
le singulier, le duel et le pluriel. Dans le premier et 
le dernier, il y a sept cas ou terminaisons, tan- 

“Ot sans préposition, tantôt avec, pour marquer 
‘les rapports et les nuances des idées. Pour le 
duel, il n’y en a que trois, le rr, le ¿me et le gme. 
Ces cas bien entendus sont des préparatifs à la 
syntaxe, 
4. La première forme différencie les noms 
de choses animées , et de choses inanimées , eten- 
core les animées d' homme et d'animal. 

5. Les noms d'animal et de choses inani- 
mées masculins au singulier, pafsent an pluriel 
dans le genre féminin, parcequ'ils ont les termi- 
naisons de la seconde forme. 

6. Les déclinaisons des noms deféctuenx et 
tant-soit-peu irréguliers, comme les noms des 
nombres, seront dans la Grammaire Nationale. 

7. Puisque lesrègles de l’orthographe sont 
pour La pluspart fondées sur la meilleure pratique, 
je souhaiterais que mes lecteurs partageafsent 
leur attention entre la théorie et la pratiqne, pour 
$ accoutumer insensiblement“ à la vraie ortho- 
graphe Polonaise. 


Grammaire POLONAISE 
CHAPITRE VIL 


Du Pronom. 


6. I. Diperenter® sortes de Pronoms. 


Ce terme Pronom, en Polonais ZAIMEK, © ’elt- 
h-dire, mot qui tient la place d’un nom, n’ex- 
prime pas toute l’idée qu’il devrait exprimer. 
Car il y a des pronoms auxquels il fant absolu- 
ment ajouter un nom. Le Zaimex eft divisé en — 

1. Pronom interrogatif, pytaiący, comme: 
kto? qui? co? qu taki? quel? który? e 
ktôrä? quelle? które? 

2. Pronom démonftratif, ukazuiacy , comme: 
ten, ta, to, ów, owa, owo: celui, celle, cela. 

3. Pronom pofsefsif , dzićrżawczy, comme: 
moy, mon, twdy ton, swóy son. 

4 Pronom rélatif, względny, comme: ktd- 
ry qui, lequel, którć laquelle, co que, go, ¿y 
en, y. : 
5. Pronom personnel, osobifly, comme: 
iå moi, ty toi, on lui, ona elle, 

Les particules Frangaises, je, tu, il, ne 
sont pas des pronoms personnels; ce sont plutót 
(si je ne me trompe) des articles du verbe, comme 
le, la, du, à, etc. le sont du nom. J'ai inséré 
cette remarque, pour que mes lecteurs ne soient 
pas induits en erreur par de mauvais grammai- 
riens , qui, en traduisant Jes verbes Polonais 
par les verbes Français, disent, p. e. je fais id czy” 
nie, tu fais ty czynisz, il fait on czyni, elle fait 
ona czyni, etc. C’elt une des plus grandes fautes 
que commettent les mauvais grammairiens des 
deux Fingues, qni n’en connaifsent pas 1 analogie. 


mw jm 
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Les pronoms Français doivent; répondre 
AUX pronoms Polonais, mais les articles Fran- 
4418, qui tiennent lieu. des terminaisons des noms 
et des verbes, ne doivent pas être traduits en Po- 
Onais par les pronoms personnels. 


Voyons quelques exemples. 


Bien traduit. Mal traduit. 
Le guerrier, woiownik ` tén woiownik. 
u guerrier, woiownika, tego woiownika. 
au guerrier, woiownikowi, temu woiownikowi. 
etc. etc. 


Bien traduit. 


Ce gnerrier , ten woiownik, 

de ce guerrier, tego woiownika, 

ace guerrier, tému woiownikowi. 
etc. i 


Bientraduit. Mal traduit, Bien traduit. 


Je dis, mówię, id, mówię. moi, je dis, ia powiadám, 
tu dis, mówisz, ty mówisz. toi, tu dis, ¿y powiadász. 
ìl dit, mówi, on mówi, lui, il dit, on powiada, 
elledit, mówi, ona mówi, _ 

etc. SSN etc. 

Les pronoms Français, nous, Vous, ćtant 
tantót articles pour les terminaisons du verbe , et 


A . . 
tantôt pronoms dómonftratifs, doivent être tra* 
duits en Polonais selon la même règle, 


Exemples. 


Nous disons, mówimy: sans ajouter, my. 
Vous dites; mówicie: sans ajouter, wy. 


Grammaire POŁONAISE 


C'eft elle qui le dit, 
ona to mówi. 
Cet nous qui, le disons , 
my to mówimy. 
C'eft vous qui le dites, 
wy to mówicie, 
Ce sont eux, ouelles, qui le disent. 
omi, ony, to powiadaią. 


$. II. Des Enclityques pronominaux. 


Dans les langues Française et Polonaise, 
comme dans toute autre, il y a des particules 
ajoutées aux mots de toute espèce, appelées d'a- 
près les grecs Enclityques, et chez les Polonais 
Przyroftki, dont on se sert, ou pour l énergie, 
ou pour l’harmonie du pronom, comme de tout 
autre mot. Tels sont chez les Français, ce, ci, 
là, t, méme, chez les Polonais: 1mo. les simples 
Przyroftki, ć, $, li, to, 2, ow, Ze. 2d0. les 
composées: lito, ¿to, Zero, chez les Polonais 
ils adhèrent aux mots, et chez les Français ils y 
sont quelquefois joints par le trait d'union. Vos 
yons leur traduction analogue, — 


Exemples. 


Po Francuzkuli? po Polsku/z? 

eft-ce en Français?  efi-ce en Polonais ® 
Ténto zbawca naszéy Qyczyzny? 

efi-ce le sauveur de notre Patrie? 

Taëto ręka dobrocaynna? 

efi-ce cette main bienfaisante À ` 
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Ktoś się pytał? demanda-t-on? 
W tymżeło kraiu, 


est- 


ce dans ce pays-ci. 


tymże samym kraiu, 
C est dans ce pays-méme. 
Ténzeto Uspokoiciél świata? 
efi-ce ce Pacificateur du monde? 
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§. HI.  Déclinaisons des Pronoms: 


1. FORME pour /es deux pronoms 
subfiantifs personnels. 


Ire Personne. 


ade Personne. 


Singulier. 
a Be CS = 
2. mnie, ow mię, de |2. ciebie, ou cię, de 
3: mnie, ou mi, as 3. tobie, ou ci, ou E 
4. mnie, ou mie,. — o JĄ. ciebie, ou cię, — À 
5. — — Sic. o! ty, 
6. mną, avec  |6. tobą, avec 
7: we mnie, en |7. w tobie, en 

Pluriel. 

X. my, m Le wy» — 
2. nás, de ‘|2. was, de 
3. nam, à 213. wam, ¿< 
4, mas, ë 4. wAS;, e 
5: — — 215. o! wy, ` 
Š. nami, ` avec |6. wami, avec 
7: w nás, en j|]. w wie en 
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Pour exprimer la gme personne, les Polo» 
nais se servent du pronom personnel adjectif on, 
ona, ono, lui, elle, que l’on trouvera plus bas. 


II. FORME pour les pronoms interrogatifs, 


du seul singulier pour tous les genres. 


Pour les animes. Pour les inanimés. 
1. Kto? 1. co? 
2, kogo? de |2. czego? de 
3. konm? 4, |3. czómu? as 
4. kogo? S he co? à 
5. xT SE Wi 5° — — = 
6. kim? avec |6. czém? avec 
7. w kim? en |q. wozém? en 


£ í 

Observons que si l’enclitique $ eft ajoutée 

au pronom , elle refte invariable, p. e. ktoś ,, ko- 

gos, komuś, et que dans le sixième et le septième 

cas elle pafse dans sig, kimsiś, w kimszś, car ce 
ne serait pas harmonieux de diré kimś, w kim, 


HI FORME pour le pronom réciproque > 


“> des trois personnes qui na que le 
7 q 


singulier, 
I. =- — — SOL. 
A ; a 
2. siebie, ow, się, „ de soi. 
Be sobie , à sol. 
4. siebie, ow sie, sol, 


5 —— _— — 
6. soba, : avec soi. 
7. w sobie; en sol. 


—  .- 


—— s P 


= ——— 
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IV. FORME pour le pronom per- 
sonnel adjectif. 


Singulier. 
Masculin. ` Féminin. Neutre. 
I, on, — Ir. ona — Ir. 4. ono, 
24 onćgo, 2.3. onéy, 2. onégo, ie- 
niego, on, niéy, iéy, d, à. go, go» 
1ego, 8% gi > 
ñ, 


D, onemu, ié- lä, one, nie, ią, © 3. onému, ié- 
> S 
mu, mu, `ar | mu, mu. 


5: — RS > > R 

6. onym „nim, |6. oną, nią, a- 6. oném, nićm, 
avec pec 

7: w onym, 7. w onéy, 7. w onćm , 

w nim, en wniéy, en w niém. 

Pluriel. 

1. oni, r. ony, oné. 1. oné, 

2.7. onych, CL Be onych, 2. 7 onych, 

nich, ich, d ich, nich. d nich, ich. 


3. onym,im, 4 4 |3. onym, im 40 |z. onym, im. 


— 
4. onych, ich, Ë 4. oné, nić, 4 onć, ié, 
onć , ić, ` ° 
5: — 5, — 5. — 
6. onymi , ni- |6. onémi, nié- |6. onćmi, niga 
mi, avec, en mi, avec mi. 


6. IV. REMARQ UES. 
T. Tous les autres pronoms adjectifs, comme 


Gnterrogatifs. 
Który? która? którć? qui? quel? quelle? 


/ 
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iaki? iaka? iakie? quel? quelle? 
czyy? czyja? czyić? de qui? | 


Démonstratifs | 
Tén, ta, to, ce, cette, cela, | 
1 . , 
on, ona, ono, luz, elle, ` 
ów, owa, owo, celuilà, cellelá , cela 


Pofsefsifs. 
Móy, moia, moié, mon. ma, le mien, la | 
mienne. 
twóy ,twoia,twoić, ton,ta, le tien , la tienne, 
swóy, swoia,swoié, son, sa, le fien , la fienne, | 
nasz, nasza, naszć, notre, le nótre, la nótre. + 
wasz, wasza, waszć, votre, levótre, la vôtre, ! 


Relatifs. 


Który, która, ktôré, co, pour, (który, któe 
rá , którć). qui, lequel, laquelle, quoi. 


Tous ces pronoms dis-je, se déclinent comme 
des adjectifs nominaux 


Il, Parmi les pronoms rélatifs, les Français 
comptent, en, et y. 

Nous rendons la particule en par le pronom 
démonftratif, avec la préposition. 


Exemple. 


Midłćm fio dukätôw, znich wyddłem dziesięć, 
J'ai eu cent ducats: j'en ai dépensé dix. 
Byłem w Paryżu: wyiechälém z niego, etc, 
Je suis allé à Paris: j'en suis parti, etc. 
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La particule y adverbiale se rend chez nous 
par l’adverbe de lieu, tam — 


Exemples. 


Jdziesz do ogrodu, i iad tam będę. 

tu vas aujardin, j'y serai aufsi. 

Proszony$ na bal, i będziesz tam tańcowdł. 
ous êtes invité au bal, et vous y danserez. 


“ 


HI. Le pronom réciproque, fie, (se, soi), 
et le pronom pofsefsif, swóy. swoia, swoié, (son, 
sa, le sien, la sienne) sont dans tous les tems et 
les nombres de tontes les trois personnes des verbes. 
Cet usage eft propre aux seuls Polonais. 


Exemples. 


gniéwâm fig, je me fáche. 
gniewasz fig, tu te fáches. 

griéwa fie, il, elle se fáche. 
gniéwämy fie, nous nous fáchons. 
gniéwacie fig, vous vous fáchez. 
gniéwaia Jie, ils, elles se fâchént. 


"Mam swdy dom, j'ai ma maison. 


mász swdy dom, ¿u as ta maison. 

má swóy dom, il, elle a sa maison, 

mámy swdy dom, nous avons notre maison- 
mácie swdy dom, vous avez votre maison. 
maią swdy dom, ils, elles ont leur maison. 


Dans les cas où les Français se servent du 
Pronom, son, sa, les Polonais se servent des pros 
noms ¿ego , ićy. 
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Exemples. 


Un fourbe m' invita chez lui, mais je n*entrat 
Pewny oszuit prosił mię do siebie, ale nie wniy- 
pas dans sa maison, 

de do ¿ego domu. 


IV. Dans la déclinaison du pronom, la, ty, 
Jig, on, ona, ono, plusieurs cas ont le méme 
mot différemment enoncć et écrit, Cette abon- 
dance de la langue n”elt pas indifférente dans l’u- 
sage. : On verra dans la Grammaire Nationale, 
où il faut se servir de tel, ou tel mot: car il 
n’ eft pas arbitraire chez nous de prendre un mot 
pour un autre: Pidée y et laméme, mais lhare- 
monie du discours demande tel ou tel mot et 
non pas un autre. - Voyons cet usage dans quel- 
ques exemples, 


` 


Proszę cię, et non pas ciebie, ' 

je te prie, et non pas toi. 

Proszą mię, cię, fig, go. iéy, et non pas mnie, 

ciebie, lego, onégo, onéy. 

Daiq mi, ci, mu, iey, 

on me donne, ou, on donne a moi. et non pas 

mnie, tobie, iému, onému, onéy. 

Mnie, tobie, ićmu , sobie, ondy daią, 

et non pas, mi, ci, mu, iéy daią. 

Mnie, ciebie, fiebie, iego, onégo, ong proszą y 

et non pas mię, cie, fig, go, ią, proszą. 

Gdy mię, ce; fie, go, ią proszą. 

et non pas gdy mnie ; ciebie etc. proszą. 

Kogo proszono? mnie, ciebie, onę. 

“qui a dd prié? moi, toi, lui, elle. 
Ç Dzie= ` 
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Dziękuję ci, kiedyć dzięknię, tobie dziękuię. 
Je te remercie, quand jete remercie, 

Je te remercie, au lieu de je remercie toi, 
Jdź PO niego , ou poź, 

va le chercher, au lieu de va chercher lui. 
chódź po ¿ego woli, marche à son gre. 


V. Ce mot gi, pour go, Dell plus en us 

sage: nous l’avons pourtant rapporté, pour qu'il 
Soit entendu dans les anciens livres. 
- VI. Les pronoms é, ń, qui sont équivalens 
aces pronoms ci, niego, se mettent comme en- 
clytiques przyro/łki „p. e. kiedyé, quand azoi, etc 
por, pour lui; au lieu de kiedy ci, po niego. 

VII Ces pronoms se mettent avec les pré- 
Positions comme, bez sans, dlá pour, do à, ku 
vers, na sur, nad, nade defsus, au defsus, o, od, 
ode de, około autour, oprócz hors, po pour, 
Pod sous, naprzeciw, przeciw contre, vis-avis y 
przed devant, przez par, przy auprès, prócz ex- 
cepte, u chez, wen, dans, z de, avec, za pour; 
derriere, ze des. 


1 


RECAPITULATION du Chapitre VII. 


1. Le pronom eft employé pour lenom, où 
avec lenom. I . 

2. Le pronom en premier lieu eft subftan- 
tif ou adjectif. En second lieu, il eft, ou inter- 
rogatif, ou démonitratif, où personnel, où pofses= 
sif, ou rélatif, ou réciproque. 

3, Les trois pronoms subftantifs, id, ty, się, 
ont leurs propres déclinaisons. Les pronoms ad= 
jectifs sniyent les formes ordinaires des noms. 

3 A. Les pronoms fie, swóy, (se, son,) s'ap= 
pliquent à toutes les personnes du verbe. 


E 
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g. La multitude des terminaisons des Dro: 
noms, dans le même cas, id, ty, fig, on, etc. 
n’en rend pas | emploi indifférent; il faut consul- 
ter l’ harmonie. 

6. Les pronoms n’expriment pas les propri- 
étés des choses, mais seulement quelques 'rap- 
ports, ils n'ont pas les dégrés de comparaison; 
its ont les genres et les déclinaisons, parce que 
leurs rapports les demandent. 

7 Ajoutons (par rapport aux genres) que les 
pronoms subftantifs, id, ty, fig, (moi, toi, soi, 
se) s'appliquent généralement à chaque genre des 
noms, p. e. id oyciec, moi le père, id matka, 
moi la mère, id xiążę, moi le prince, ży, toi etc. 


CHAPITRE VHL 


Dę la PREPOSITION. 


6. I. Préliminarec 


= Les différentes terminaisons des cas dans lea 
déclinaisons, quelque nombreuses qu’elles soient 
dans les anciennes langues, me suffisent pas pour 


Les exemples nous découvrivont. la nature et 
l'usage de cette partie, et nous montreront par 
T analogie qu'elle diffère peu dans les deux langues: 


Prarioue mr RarsoNNiik 
x $ IL 
Prepofizions, Exemples, 


Polonaises Frangaises en Polondis en Français 


Blisko Pres |Blisko 5300000 |Prés de 200000 

dwa kroć ftóty=| Français 
sięcy Frangen, 

À SE 

Di | pour |dlá równowagi pour 1° équilia 
Europeyskiéy bre dé l’Europe, 

Do a do Polski ucié- 

miężonćy 


à la Pologne 
opprimée , 


pour |naporatowanié!pour secourir sá 
iéy słabości, faibleíse, 
audefsusinad  wsżelkić| audefsus de 
spodziéwaniét [toute espérance 
nie ftoiących ne sé souciant 
tylko | qué 
dé |o honor i sta- de l'honneur ep 
wę, | dela gloire, 


| przyszedłszy |  atrivés 
Od dę od oceanu ża- de l’océañ ocs 
| 
| 


; chodniégo, | cidental, 
sous |podopieką nie- sous la protes 
etion des cienx, 
pour amour de 

ludzkości, I humanitć, 
oświadczałąc | en déclarant 
au ¡praed niebém ilau ciel et à la 
przedzićmią, że terre que leur 
ich sprawa byłaj cause était ju= 
słuszną, i lecąc De, et volant as 
tieuftraszénie | 


bios, 
our rze miłość 
p p 


yec wasapas 


S4 


Polonaise Frangaise 


Przez 


Przy 


Roz 


— F zz 
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sous 
de 


avec 
dans 
dans 


de 


ayec 


hors 
ap res 


en Polonais en Français 


Gen góry, lasy|@ travers les 

irzéki, montagnes , les 
forêts et les ri- 
.vières , 

przy powádze ilsous les auspi- 

śczęśćciu Wiel-|ces et la fortu- 

kiégo NAPO-|ne du grand 

LEONA, (NAPOLEON, 


ps: całą |apres avoir dis- 


potęgę Pruską ,|sous toute la 
À puifsance Pruf- 


sienne ; 
s cala woysko-|avec toute la 
wa sila [force militaire 
w zimie dzdzy- dans un hiyer 
| ftéy , pluvieux 
weszli w Podla-|entrórent dans 
sie, la Podlachie 


wybili część | defitent une 


Moskalow  |partie des Ruf- 


: ses 
z odwagą nie-|avec un cour- 
słychaną; rage inoui; 
resztę wyrzucili| ils chafsèrent 
le refte 
za granice, hors des limites, 


a za powrotćm|et après le re- 
tryamfalnym ,|tour triomphal, 
ogłosili POL-lils déclarèrent 
SKE WOLNĄ.|la POLOGNE 
LIBRE. 
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$. HI. REMARQUES. 


Y. Les prépositions 'sont pour la plupart 
i s€parables, comme: bli/ko, did, do, ete. mais, 
il y en a aufsi d’inséparsbles, pe ob, ob-myć, 
laver de tous les côtés; ob, ob-wód, la circon- 
férence : roz, roz-cigé difséquer roz, rozwód 
le divorce , etc. 
2. Jl y a des prepositions simples comme, 
na, po, s, w, z, etc. etil y ena de composées. 


En voici qui sont composées de deux. 


S,pod, p.e. spodziémi, du fond de laterre, ou, 
corhme si l’on disait: d’ audefsous de 
š la terre. 2 
2, nad,p.e. znad brzeża Wisły. Des bords de la 
~  Viftule: ou comme si l’on disait: d'au- 
defsus des bords de la Viftule. 


š En voici qui sont composées de trois.. 


S-po-nad, De, sponad dachu, comme si Pon 
disait: d'audefsus du toit. 
Spo - za, p e. spoza morza, du pays situé audelà 
ela mer, ou, comme si l’on disait, 
d' outrę mer. 


` 


Y 
$. IV. RECAPITULATION du Chapitre VIII. 


1. Les prépositions sont des aides des noms 
zo: et des pronoms. 

St, 2. L'usagë et la nature des prépositions 
Po'oncises se font voir dans des exemples. 
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3. Les prépositions Polonaises sont sépa- 
tables ou inséparables, simples ou composées, 

4- Oh en parlera plus au long dans le cha- 
pitre de la syntaze, 


CHAPITRE IX, 
Du VERBE et du PARTICIPE, 


$. I. Préliminaire, 


La Logique dit que le Verse słowo, eft un 
mot qui affirme quelque propriété de quelque chose, 
pe le pain eff blanc, chleb ieft bidłym. Le f 
mot, efi, (iek), affirme que la blancheur se trouve | 
dans le pain. Le verbe, ainsi que le nom, elt ef- 
sentiel au discours, car sans le verbe exprimé ou 
sousentendu, il n’y aurait point de sens, 


6. II. Divifion du Verbe, 


Le verbe eft: 


Subftantif, rzeczowné. 
2. Adjectif, przymiotne, 
3. Actif, czynne, 

4. Pafsif, bierne, 

A Nentre, niiakié. 

„ Auxiliaire, pofiłkowe. 
7. Réciproque, zaimkowé, 
Régulier, faremné, 


| 
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9-  Jrrćgulier, nieforemné. 
10, Personnel, osobifté. 

11. Jmpersonnel, nieosobifte. 
12. Monologue, iednotliwć. 
3. Fréquentatif , częfiotliwe. 
14. Parfait, dokonane. 

5. Jmparfait, ‘niedokonané. 


$. DL Æxplication de ces termes techniques. 


Je suppose que mon lecteur entend tres bien 
tous ces termes techniques; malgrć cela, il ne 


-sera pas inutile de les éclaircir par l'application aux 
-Verbes de notre langue. 


1. Le verbe sub/lantif, verbe par excellence, 
signifie P exitence des choses, exiltence denuée de 
toute propriété ou accident. Le verbe qui ex- 
prime le jugement de la seule exifténce, et chez 


-Jes Polonais, Bydi, Etre. C’ elt un esprit qui 


anime tout le corps des verhes. JI s” appellé chez 
nous Słowo Rzeczowné, verbe subfiantif. 

2, Le verhe adjectif, Słowo praymiotné , 
signifie V exiltenco jointe à quelque propriété, phy- 
Signe ou métaphysique. Tous ces verbes adjectifs 
se rosolyent om se décomposent en deux termes, 
p. e myślę, mówię, piszę; je pense, jé parle, j'é- 
cris, se décomposert en: 


ieftem mówiący parlant. 
piszący | écrivant. 


myślący pensant. 
je suis 


HT _ Cette décomposition eft réelles car dans toutes 
les langues, anciennes et modernes, nous voyons 
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tres souvent qu'au défaut du verbe adjectif, on 
se sert du verbe subftantif, accompagné de quel- 
| que nom qui signifie la propriété exprimée dans 


les verbes adjectifs , p. e. nous avons dans la I 
i langue Polonaise le verbe adjectif, chorować, les 
Français disent par le subitantif étre, et par le 
nom adjectif malade, étre malade Nous dis 
sons aufsi par la décomposition, Ärd? chorym, 
| être malade. ` | 
Br 4 5. Actif, pafsif, neutre: czynnć, I 
bierne, niiakie, i 
! Ces trois termes techniques expriment trois 
| rapports d'action, de pafsion et de neutralité, | 
p. e. quand ondit: 1. lesoleil eft clair, 2. Le so- 
leil éclairela lune. 3 la lune eft éclairée par le so- 
leil: de méme quand les Polonais énoncent ces 
mêmes jugemens. — 1. słońcć ¡ell iasném: 2. 
stoncé oswiécá xigiyo, 3. æigiyc ieft oświecony 
od słońca. Dans la secondé proposition leverbe, 
ćcldire, oświeca , eft actif, car son action re- 
jaillit sur la lune. Dans la troisième proposition, 
(la lune eft éclairée, par le soleil), miężyc ieft oświe- 
cony od słońca, le verbe subftantif avec le parti- 
cipe adjectif, ell éclairée , ieft oświecony, eft pas- 
sif par rapport ala lune qui reçoit la lumière du 
soleil. Dans la première proposition, le soleil efi 
clair, słońce ieft iasné, il n’y a ni action du 
soleil portée sur la lune, ni pafsion de la lune 
pour recevoir quelque action externe. Or, dans 
le premier cas, le verbe eft neutre, niiakié; dans 
le second, il et actif, czynne, et dans le trojs 


sième il eft pafsif, biérné. R 
6. Le Verbe auxiliaire, po/ilkowé, indique | 
clairement par sa dénomination qu'il eft deltiné — 1 


a Ee? V 
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an Secours ou au suplément d'autres verbes défe- 
ctueux , dont nous parlerons. Dans votre langue 
“comme dans la nôtre ‘il y a deux verbes auxili- 
aires, Etre, Bydź, et Avoir, Mieć. 

7: Le verbe réciproque prend ce nom du 
Pronom réciproque, me, te, se, nous, Vous, 
se. Tous ces six pronoms s'expriment chez rots 
par un seul fig, qui désigne, la reciprocitć ou la 
reaction dans tous lesnoinbres et personnes; comme 
on Pa déja vü dans les exemples du pronom, gnié- 
wám fig, je me fiche, gniéwász fie, tu te fâches 
etc, et on le verra dans les formes des conjngaisons. 

. 8:9. Le verbe régulier, forémn et ce- 
lui qui suit exactement la forme ordinaire de la con. 
Jugaison. [e verbe irrégulier , nieforćmnć, ek 
celui qui en écarter vn 

10. 11. Le verbe personnel osobifié , a les 
terminaisons pour toutes les personnes; et l’im- 
Personnel, nieosobifté, na qu' une seule troi:ićme 
Personne, comme nous le verrons bientót. 

12. 13. Le mécanisme des verbes indique 
clairement ce gn et un verbe simple niezłożonć, 
(non Composé de deux parties da discours) p: e. é- 
Crire pisać , dire mówić, poufser, pchnąć, et ce 
qu'eft un verbe composé złożonć (de plusieurs 
Parties ) p.e. recrire odpisać, redire odmówić , 
Tepoufser odepchnąć. | 

14. 15. Jl y a dans quelques langues et 
nommément dans la nôtre, des verbes żednotliwć, 
et częfłotiwć que l’on peut nommer, d'après 
es Grecs, monologues, et d'après les Latins, fré- 
quentatifs, Les monologues iednotliwć, indi- 


= Quent que la chose nef, ou ne se fait, qu’une 
"Baule fois, p- e. w/tać, se lever , mieć avoir, etc. 


“Ses fréquentatafs częftotliwe , signifient que la 
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chose ef, ou se fait souvent, p. e.w/łówać, mié- 
„wać, se lever souvent, avoir souvent. Ainsi 
notre langue et plus précise, 

16. 17. Ce qui eft encore spécial à notre 
langue, cek qu’elle a des verbes dokonané al- 
bo niedokonané, parfaits, ou complets, et im- 
parfaits, ou incomplets. Je ne connais e tous 
des,idiómes, mais j'oserais dire qu’il ny en a 
peut-être aucun qui puifse rendre ces verbes Po- 
lonais àl infinitif, p.e. dadź, zabrać, złożyć, 
zamknąć, etc. car, p. e. les verbes Français qui 
ont la même idée principale, donner, prendre, 
composer, fermer etc. ne disent pas cette cir- 
conitance, que la chose elt complette, ou parfaite. 
Pour signifier que la chose eft incomplette, nous 
avons les mêmes verbes avec un petit changement, 
déwaé, zabidraé, sktádaó, zamykać, et ils répon- 
dent exactement aux verbes Françris, donner, 

rendre, composer, fermer, Pour traduire fi- 
délement les verbes Polonais, dadź, zabrać, zła- 
ayó, il faut ajouter en Français ; l’adverhe par- 
fairement ou complersoment. Les Grecs meme 
et les Latins n'unt pas cette précision. Pedr 
rendre plus sensible cette sublime. maniéro de 
s'exprimer , on peut la comparer aux tems pré- 
térits. et aux futurs de vos verbes. Vous en avez 
xmo. d'imparfaits ou incomplets, p. e. je donnais, 
je donnerai, eto, 2do. de complets ou parfaits, 

e: je donnai, j aurai donné. Or, les verbes 
Polomais dokonané ont de leur propre nature ee 
que vous avez de vos tems, qui sont si mul- 
tipliés et si embrouillés, que vos grammai- 


yiens, ne peuvent éclaircir ce cahos. Ce qu'ils 


y a de plus étonnant, e et que les noms Polo» 
mais sont aufsi completa et incomplets, ce qu'on 


— 
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| Me saurait rendre dans aucune langue que je coń- 
| hailse p. e. f 


Incomplets: Complets : 
Dáwanié , Danie, 

P action de donner. 
pisanie, napisanie, 

l’action d’écrire. 
wolowanié , ¿wolowanié, 
l’action de faire la guerre. 

branié, wzięcić , 

l’action de prendre. 

etc. etc 


Pour avoir quelque idée de cette nuance, 
<omparęz-la avec les participes Français Lepar- 
ticipe présent elt dans l’état incomplet, et le 
Participe pafsć eft dans l’état complet. 


Exemples. 

Présent. Pa/fsé. 
Donnant, donné, 
daiacy, dany, 
prenant, ` pris, 
biorący , wzięty, 
finifsant , fini, 
kończący, skońezomy. 

ete, ete, 

"8 Cette circonftance nous mène à reconnaître 


_ JA nécefsité de joindre les observations sur le pare 
x Mcipe aux observations sur le verbe, puisque le 
Participe entre comme auxilicire du verbe dans 
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les formes pafsives. D’ailleurs łe nom même do 
participe, en Polonais ¿miésidw, composé de á- 
mié et słowo, (nom et verbe), montre la liaison 
intime de ces deux parties du discours. 


$. IV. Les propriétés des verbes en général. 


Après avoir vu la division du Verbe, Słowo, 
et après l’explication de ces termes, venons à 
ses propriétés, qui sont les personnes, osoby, 
les nombres, liczby , les genres, rodzaie , les tems, 
czasy, les modes, tryby, les formes, formy, et 
en général la Conjugaison, Czasowanié. 

J1 faut que celui qui veut savoir l'origine 
de ces propriétés, grammaticales , S’elève à la pen- 
sée, qui eft composée des idées et de leurs nu- 
ances. La, il vera la pure et véritable source 
“de ces termes techniques du discours, et de la Gram- 
maire, . 
Si la logique a toujours eet á la forma- 
tion de la Grammaire, science tres métaphysique, 
il et bien probable que le premier grammairien 
a été obligé de suivre cette route: 

1mo. De ramafser tous les matériaux desa 
langue pour composer un Dictionnaire de tous 
les mots. š 

2. D’ examiner à fond chaque mot sous tous 
les rapports pofsibles. | 

3. -Voyant quelque analogie on refsemblance 
d'un mot àl’autre, de les ranger par clafses. 

4. De donner achaque clafse , majeure et 
mineure, 1 appellation la plus propre. qu'il fût pof- 
sible Voila lasource de la Grammaire selon la- 
nalyse du discours, voila V origine des termes 
cliniques personnes, genres, nombres, tems» 


H 
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| modes, formes, et Conjugaison. Tous ces ter- 
mes seront développés dans les remarques sur la 
Conjugaison. i ; 


$. V. FORMES des CONJUGAISONS. 


Commençons les conjngaisons par les deux 
verbes auxiliaires Bydź étre, et Mieć, avoir, 


E — a 


: DR ee 


, du tr verbe auxiliaire, Bydź, être. 
2 ; d 
Mode .INFINITIF I 
í : . Bydż, ćtre. j 
; Byd¿ bylo, avoir été. 
dëi PARTICIPES. Ki 
EC ( Masc: fém: neutr. 
ne ( Będą-cy - ca - cé. - dent, | 
? a. ein O Będąc en étant. 
: os canara y Bywszy `: ayant été. 
I 
Mode INDICATIF. 
1 $ 
Tems présent. f | 
Nombre Singulier.: a | 
| Personnes. 
t 1. ieft-ém, że suis. 
i 2, ieft-eš, tu es. 
j um. ie, = il, elle est. 
R ` ` Nombre Pluriel. 
SR 1. ieft-eśmy nous sommes. 
| M = iefeście, vous dier, ` | 
| An. WEN | „ils, elles sont. 


8: 


Grammaire POLONAISE: 
Tems Preterit, 
Nombre Singulier. 


genres, 
masc: fém; neutr, 


tém, am, om. je fus. 
był- es, as, oś, tu fus. 
a, 0, il, elle fut, 
Nombre pluriel, 
masc: fém: 
liśmy, łyśmy, nous fúmes. 
by - liście, łyście, vous fútes. 
lis ly, ils furent. 
Futur simple, 
Singulier: 
e, Ze serai. 
będ- ziesz, tu seras, 
zie, il, elle sera, 
Pluriel, 
ziémys nous serons. 
bed - ziecie, vous serez, 
a, ils, elles seront, 
IMPÉRATIP. 
Futur. 
Singulier. 
bądź., | sois. 
niech bedzie, qu'il, qu’elle soit. 
Pluriel, 
my, ` soyons, 
bądź — cie, e 


soyez. a A 
"niech będę, qu'ils, qu'elles soient, 
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FORM E 


du 29 verbe ‘auxiliaire, Mieć, avoir. 


Mode INFINITIF. ` 


Mieé, avoir. 
mieé bylo, avoir eu. 
PARTICIPES. 
masc: fém: neutr. 
actif. 
; ' Maiac-y - à - é, ayant. 
1. Communs. pajsif. 
mian-y-a,- é, eu. 
Smparfait, ` 
maiąc; en ayant. 
2. Spéciaux parfait: 
miáwszy, ayant eu. 
Mode INDICATIF. 
Tems présent. 
Nombre singulier, 
Personnes. 
1. — my 4 ai. 
o má sz, © tu as. 
LA — r ~ ül, elle a. 
pluriel, 
I. ámy, nous avons. ` 
2. m- ście, ` vous avez. 
Z. a, dls, elles ont. 
Le tems préterit. 
le nombre singulier. 
| genres. cią 
masc: fém: neutr, 
| 1. ćm, am, om, j'avais. 
>. 2. miál- es, aś, o$, tu avais. 
sa g: a, 0, il, elle avait, 


p 


mieć 


mieć 


2. 


3 


GRAMMAIRE POLONAISE 


Nombre Pluriel. 


elismy , ałyśmy, ` nous avions. 
mi - eliście, ałyście, vous aviez. 
eli, aly z ils, elles avaient. 


Tems futur. 


Singulier. 
będę, ` J'aurai, 
będziesz, ou miał, miała, miało. tu auras. 
będzie, © il, elle aura, 
pluriel, 
bedziémy, . nous aurons, 
bedziecie, ou mieli, mialy. vous aurez. 
beda, ils, elles auront. 


Mode IMPERATIF. 
Futur. 
Singulier. 
Miéy, : aye. 
niech ma, qu’il, qu’elle ait, 
Pluriel. 


mićymy, ayons. 
mićycie, ayez. ° 
niech maia, qu'ils, qu’elles aient. 


Quatre formes des conjugaisons Polonaises y 


remarquables par quatre voyelles caractérütiques, 
A. E. J, Y, r Ë 


Prarrove zr Rwrsonsbe. gr 
le FORME. (caractériftique A.) 


L Pour les verbes imparfaits , monologues 
et fréquentatifs. 
INFINITIF. 
Diwaé , Əonñer, (incomplettement), 
diwać było , avoir donné 
PARTICIPES. 
daiąc, ` en Donnart, 
mas: Fém: neutr. 
dając = y,-á,-é, donnant: 
INDICATIF. 
Present. 
Personnes. : singulier: 
Le DiwÁ-m, ¿e Zonge, 
2, diwA-sz, tu donnes. 2 
8: dáwÁ, il, elle donné; 
pluriel, 
t. diwÁ - my; nous donnons, 
2: diwA -cie, vous donnez. 
3. dawAsią, tls, elles donnent: 
Ë Pré térit, 
singulier, 
genres. 
Masc: Jem: neutre : 
1. ćm, am, om, że Jonnais: 
2. dawała es, aś, oś, tu donnais. 
3: a; 0, śl, elle donnait, 
pluriel: 
Mase: fóm: 
É. liśmy, tyémy, fous Jorinionsa 
2. dawa + liście, łyście, vous Jonniez. 


8- is y, eus donnaient, 


p 
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Futur. - 
singulier. ` i 

1. będę, je al. 
2. dawać będziesz , tu donner- as, 
3. będzie, il, elle a. 

pluriel. l 
r. bedziémy , nous ons. 
2, dawaé bedziecie, vous donner- ex. 
Së beda, ils, elles ont. 


Le méme futur @ une autre manière. 


singulier. 
3 Mas: fóm :neutr. e 
. będę [ 1, la, lo, je + ai. 
. będziesz dáwá - ł, ła, ło, tu donner- as. 
. będzie ł, ła, lo, + dł, étle-2 a. 
pluriel. 
. bedziémy li, ly, nous ons. 
. będziecie dawa- li, ły, vous donner- eż. 
. beda li, ły, ils, elles ont, 
IMPÉRATIF. 
Futur. | 
singulier. 1 
a, Dáwiy, | donne. 
3. niech daie; ` qu'il, elle donne. 
pluri el. 
te" dawaymy, | | ons. 
2. dawaycie, * | .donh- ez. 


3. niech dawaiq,.. qu'ils elles ent. 


+ 


«oe 


Prarique ET Rarsonnée. 99 
La méme FORME pour le verbes parfaits. 
INFINITIF bezokoliczny. 


Dadź , donner (complettement), 
dadź było, avoir donné. (compl). 
PARTICIPES. 
Dawszy, après avoir donné: 
Y» 
dan = å, donné, donnée. 
é, 


INDICATIF oznaymuiący: 
Présent (manque). 
Prétérit parfait: 


singulier. 
g enres: | 
Mase: fém; neutr. 
te ém, am, om; je donnai, 
2. dai. es, aś, oś, tu Əonnas, 
8: a; o; il, elle Jonnas 
pluriel. 
Masc: fćm. 
I, liśmy, dalyšmy. nous donndmes; 
2. da- liście, łyście: vous @onndtes, 
8: N; 1y. ils, elles donnerent: 
Futur; 
singulier. 
1. am; 4 aurai 
2, d- ász, tu auras s donné; 
Se A, | il, elle aura y 


Ga 


` 
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pluriel. 
1. my, nous aurons 
2. dá - cie, vous aurex= donné. 
g. dądzą, _ ils, elles auront 
` IMPÉRATIF, 
- singulier. 
2. Day, donne. 
niech dá, qu'il, elle donne. 
pluriel. 
Pale iz nome Bt 
2. r cie, 
3. niech dadzą, qw ils, elles donnent. 


IL FORME: (caractériftique E.) 
1. verbe imparfait. | 


INFINITIF bezokoliczny. 


'Módz , pouvoir. 
módz było , avoir pu. 
PARTICIPES imićstowy. 

„07; 
Mogą: ca, pouvant. 
cé, 


INDICATIF, oznaymuiący. 
Présent imparfait. 


Personnes, singulier. 
1. ge, š ¿e puis “ou peux. 
2. MO- 4esz, tu peux. 


g. E” że, il, elle peut. 
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pluriel, 
I. _Zémy, nous „ons. 
2. mo- żecie, vous: Pet, | ez. 
de gar. „Als pe elles peuuent, 
Prétérit imparfait. 
singulier. 
genres. 
Masc: fém: neutt- 1 
x. ém, am, om, że ais. 
2. mógł- es, aś, o$, tu pouu- ais. 
8: "a, ses dl, elle ait. 
pluriel, 
masc: fém. 2 
1. liśmy, łyśmy, nous pouvions. 
2. mog- liście,. łyście,. ` vous pouviez. 


2. 


. ote 


di... ty, ils, elles pouvaient. 


Futur imparfait composé... 


singulier.. , 
będę, Q mase: fo n. je ai. 
módz będziesz, ow’ mógł, a, o. tu pourr- as. 
będzie ,.:. a il, elle a. 
phur iel. 
bedziémy, nous .. ons. 
módz będziecie, ou.moglizgły,, uous pourr- ex. 
beda; . > .… ils, elles „ont. 
IMPER ATIF. 
Futur imparfait. 
singulier. 
Moz, peux, 


3. 


niech może, qu'il, elle puifses 
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pluriel 
1 +, YJ A ons, 
à. keng Ch puifs- ez, 


"> niech mogą, qu'ils, elles puifsent, 


La même II. FORME 


Avec -le verbe parfait. 


INFINITIF. 
Zimódz, étre plus fort, vaincre. 
zmódz było, ` avoir été plus fort, avoir aprés 
; : avoir vaincu. 
PARTICIP kSzit-- 
Zmógłszy, Après avoir été plus fort, vaincu. 
Mase: fém, neutr. ce: 
zmożon, y, à. é. ` "waincu. e. 
INDICATIF. 
Présent (manque). 
Prétérit parfait, 


Singulier: 
Personnes, genres. > 
mase: fém: neutr. ys 
1. ćm, am, om. derbi is, 
2. zmógł - es, af, oś. tu  vainque is. 
5. a 2 O, il , elle it. 
pluriel. 
% liśmy, łyśmy, nous imes. 


2. zmog- liście , lyšcie, vous vaingu- ites. 
E ` H, ly. ils, elles .irent. 
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Futur parfait. 


Singulier. 
a © > ai 
2. zmo- Lesh, tu aur. as vaincu. 
3. 20» 29 il; elle a 
“pluriel. 
1. żómy, °° nous ons 
2..zmo- żecie, vous aur- ex -vaincu 
3: gą. ils, elles ont 
IMPERATIF. 
Futur. 
Singulier. 
2. Zmóż, vaincs.. - 
3. niech zmoże, qu'il, elle vainque. 
Pluriel, 
X. ;à my; vainquons. 
amóz- 7? E? 
2. cie Ap vainqueż. 
3. nięch zmogą qw ils, elles vainquent. 


III. 


Spéciat, 


. t 


FORME. (caractériftique I.) 
pour les verbes imparfaits. . z 
INFINITIF. 


Mówić , * dire. 
mówić było, avoir ĝit: 


PARTICIPES. 


Mówiąc, en disant, 


104 


- Ordinaires. 


Y. 
2. 


3 


x. 


GRAMMĄIRE PoLonaise 


mówiący - cy, ca, de, 


- MÓWiO- ny, ná, né, 


INDICATIF, 


Prétérit impar fait, 


Em, łam, łom ; 


liśmy, » łyśmy,, 


2. mówi- liście , łyście , 


8° 


ils, elles aient. 


Futur composé, 


. mówić Me ou mówił, a, 0; 


ms 
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Pluriel, 
Ve + będziómy, mees ` Jon. nous ons, 
© mówić będziecie, ou mówili, ży: vous Əir- ex 
JON beda, ' e ils; elles ‘onti 
IMPERATIF. 
Futur imparfait, 
Singulier, 
2, mów , dis, 
g. niech mówi, qu'ils, elle. dise, 
Pluriel | 
$. my., . sons 
2, MOV - cie, ði- tes. 
8: niech mówią, qu'il, elle disent, 
La même IIJ, FORME 
pour les verbes parfaits. 
INFINITIF 
Wymówié, prononcer. 
„wymówić było,. ` avoir prononcé. 
Se PARTICIPES. 
Spécial, wymówiwszy, ayant prononcé, 


Ordina: mas: fém- neuts 
dinaire, wymówiom- y, 4, 6. prononcé, ée. 


INDICATIF ` 
Présent (manque), 
Prétérit parfait. 


Singulier: 
Personnes, g:emerev5.. 
masc: fém: neute 
s lém. tima. łam, ¿e ai. 
2. wymówi- les, 1áó, ło, tu pronenc: as. 


A Ł la, lo, ib, elle a. 


SS s. 


A a aa a M — VI — 
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| 
I 
Pluriel 
KE masc: fém: ` A 
Ema liśmy, łyśmy » nous fámesa 
2. wymówi- liście, łyście, vous, pronon-câtese. | 
8. B; ły. ils, elles cerenf | 
Futur simple parfait. | 
Singulier. | 
1. E T DE aż 
2, wymów- isz, tu aur- as prononcé. | 
Kë is d il, elle a | 
Pluriel. | 
à Si. "le nous ` Sr Í 
a. wymów- icie, - bous aur- ex prononcé. ` 
5. ią. ° ils, elles ont 
IMPÉRATIF. 
Futur parfait. 
Singulier. 
a. wymów, prononce. 
3. miech wymówi, qu'il, elle prononce. | 
< ` Pluriel, 
1. BĘ "ZP ons. 
2 EZ ICS PORA gen, Ç {GAO 


3. niech wymówią» qu'ils, elles prononcent. 


IV. FORME, ( caractériftique Y.) 


pour les verbes imparfaits, 


INFINITIF. 
Loëyé, Poser. j 
łożyć było; avoir posé, d 
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PARTICIPES imparfaits. | 


masc: fém: is 


Communs, todac-~y, 4, é, posant: 
Spéciaux, łożąc, _ en posant, 
łożon-y, à, é. poseć. 
INDICATIF. 
Présent imparfait. 
Personnes. Singulier, 
x. e, że e. 
2. łoż- ysz, ta pos- es. 
8° I Ya: il, elle e. 
«Pluriel. 
I. ymy, nous ons. 
2, loi. ycie, vous pos- ez. 
3: a ils, elles ent. 
" Prétérit imparfait. 
. Singulier: 
"genres. 
i masc: fóm. neutr. 
LÉI tém , łam, łom, «) że ais, 
a, e - es, a$ 9.08% tu pos- ais, 
3 Tr ła, ¿š los il, elle ait, 
Pluriel. 
masc. fóm. I 
x. liśmy , łyśmy, « nous ions, 
2, łoży- liście, łyście y + veus pos- iez. 
3. li, ły. i als, elles aient.. 
Futur composé imparfait. 
Singulier. 
x, bede, mas: fon je ai, 


2. lozyé E ou łożył, ta, ło. tuposer- as. 
3: będzie , il, elle a 


H 
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. Pluriel, 


Es bedziémy, mas: f. nous ons, 
2. łożyć bedziecie,ou łożyli, ły. vous poser- eż.” 
3. .. będą. ils, elles ont. 
e IMPERATIF. usa 
Futur imparfait. 
Singulier. | | 
2. Łóż, ~ pose. 
3. niech łoży, qu'il, elle pose. ! 
s“ Pluriel, | | 
Xe téh- Tä pose: oe | 
2. cie; ex. 
3. niech loas : qu'ils, elles posenta 


La même IV. FORME. 


pour les verbes Parfaits. 


INFINITIF. 
Złożyć , composer. 
złożyć była, avoir composé. 
| - PARTICIPES. 


maso: féme neut, ` E ' 
Communs;, złożon- y; á, 6. composé, dé 
Spécial.  ztoiywszy. ayant composé. 
INDICATIE. 
Présent (manque); 
Prétèrit parfait. 
Singulier. 
genres. 
masc: fêm: neutr. E 
x, łóm., tam, łom; je air 
2, złożyę les, las, ē łoś,,  tucompos=as. | 
3% E, la, "fo, il, elle a, 


meme — 


KL 
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Pluriel. 
š masc: fém. 

y „, „liśmy, łyśmy, nous âmes. 
2. złoży liście, łyście , vous compos- dtes. 
3: li, ly, ils, elles  érent. 

Futur simple. 
Singulier. 
1. ę , f ai 
2. złoż- ysz, tu aur=as composé. 
Be Y», il, elle a 
Pluriel. 
1. ymy, nous ons 
2. złoż- icie, vous aur = ex Composé. 
3. á, ils, elles ont 
IMPÉRATIF. 
Futur ` parfait. 
ei Singulier. 
2. Złóż, compose. 
3. niech złoży, qu'il, elle compose. 
Pluriel. 
E złóż- my.» compos- "e 
a, cie > ez, 


3. niech złożą, qu'ils, elles composent. 
FORME 


Pour les verbes PASSIFS, 


INFINITIF, 
Bydź kochanym , étre 
bydź ukochanym, ` aimés - 
bydź było ukochanym , avoirété 
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PARTICIPES. 

masc. f. m 
Imparf. kochan-y, a, ć, "mą 
Parf. nkochan-y, 4, é, => pó 


INDICATIF. 


Présent. 
Personnes, Singuliers 
f, ém masc; f. n. je suis 
2. jeft- eś kochan-y, á, é, tues 'aimé - de, 
3. > il, elle est 
Pluriel 
E eśmy, masc. f. nous sommes 
A 2. ieft- eście, kochan-i, é, vousetes aimés-ées. 
E ge są, ils, elles sont. 
Prétérit. š 
Singulier. 
masc. fóm: neutr. 
PA ćm, am, om, masc: f. n. je étais 
2, bytes, as, oś kochan-y, a, é. tu étais aimé, de, 
3. ay il, elle, était. 
Pluriel. 
masc: fém. 
1. liśmy, łyśmy+ masc: f. nous étions 
2. by-liście, łyście, kochani, é, vous étiez aimćs.ćes, 
3: Raa Te ils, elles étaient. 
z$ Futur. , | 
Singulier. 
r. @ masc; ‘fan. je serai 
2. będ- ziesz kochan - y, á, é. tuseras aimé-ée, 
3. zie il} elle sera 
Pluriel. 
r. ziémy „ nous serons 


2. będ- ziecie kochan-i, é, vous serez aimés, deso 
g. Bator | ils, elles seront 
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IMPÉRA TIP, 


Singulier. 
e marc: Jem: neutr. 
“2. bądź kochan-y, a, é. sois (ai- 
3. niech będzie kochan-y, á, 6. qwil,elle soit(mé,ée. 
Pluriel. 
E bądź» my kochan-i, e. Z ¿e wd aimés, der, 
2. cie soyez 
3. niech będą ` qu’ils, qu’elles soient aimés, tes. 


FORME 
Pour les verbes impersonnels. 


( Widać >.  C'eślvisible, ou on voit. 
dá się to widzieć, c'est à voir. 
widywano, ` on voyait, ` 
widziano, on à vu, 
słychać , le bruit court. 
słyszano, on a oui dire, 


à © Infinitif. | 


[ 
{ To sie mówi, cela se dit, 
se to sig robi, cela se fait, 
KE lożiecz 5 : l 
Présent. Presque tous les verbes, 
| Wiedzą, _ on sait. 
{ głoszą j on annonce, etc. 


1. Dawało się, ou dawano, 
Prété- Impar- Cela se donnait, on eegen 
rit fait. | 3. dało się, dano, * 
H s’est donné, on. a donné. 
2. Traciło się, tracono, 
Prété- Par- cela, se perdait, on perdait, 
. rit fait, 1. ftracito sie, ftracono , 
cela s' est perdu, on a perdu] 


( 


Fu- Impar- 
tur \ fait 
En- Par- 4 


war fait. | 


t 1 


datée? dalaz ? 
dałżeby był? 


Nie ieftZém ? 

nie dałżóm? 

nie zrobiez ? 
mie zrobiszże? 


Geammatre POLONAISIE 


Dawać się będzie, cela se donnera 
będzie się mówiło, on dira. 
będżie się widziało, cela paraîtra. 


nspokaiaé się będzie, cela s' appaisera, 


da się, cela sera donné. 
gdy powiedzą, ` quand'on aura dit. 
niech się cieszą,  qu'onserejouifse. 
niech się ucieszą, qu'on se rejouifses 
( complettement.) ` 


FORME 3 


Interrogatif affirmatif. 


Jetżem? suis-je? 

iettées ? es-tu? 

jetże? est-il ? elle? 
ietżeśmy? sommes-nous ? 
ieftżeście? êtes-vous ? 

sq2? sont-ils? elles? 
Ditiém? dałażem? ai-je donné? 


a-t-il, a-t-elle donnée? 
aurait-il donné? 


Możnóż to? (zrobić) cela peut-il (se faire). ` 


FORME. 
Jnteńragatif négatif. 


one suis-je pas? 
ne donnai-je pas? 
me ferai-je pas? 
ne ferasitu pas, 


A! czyżby mié można? (było) 
AER! ne pourrait-il pas (étre) 


FOR- 
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FORME 


avec la translation des terminaisons 
des verbes à d’autres mots. 


Présent de VU Indicatif. 


A ém , je suis ; 
Wart- , deft d digne. 
es tu es 1 
E. ME nous sommes ». 
dreds, : 589 dignes. 
¥ ¿cie 4 vous étes 8 


Jam ieft, tyś ieft, etc. moi, je suis. toi, tu es: etc. 
myśiny 


wy ście są | nous, nous sommes; eto. 
Prétérit: 
m je fus. 
4 był, była, było, = ań 
gdy - śmy byli, był Quand nous fimes, 
ście 35% PY vous fútes, 
> iet, był, 4, os  jesuis, ai été. 
Jeżeli + ¿my si (étés 
¿cia ‘4 byli, ty nous sommes, - avons 
Sans le verbe. 
m. de suis A 
= ¿ dobry die bon. 
ell = , d 
śmy 4 (© nous sommes | 
écie dobrzy, vous dier bons. 


La terminaison transportée et le verbe omi, 


dm, im, om; de suis bien 
eś,, ás oé tu es ortant, 
Gdrów= i,” Bra 
ismy, esmy, nous sommes tein 
iście , yście , tous ties... PORY 


H 
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FORME 
Pour remplacer les Modes 


Conjonctif, Permifsif, Optatif, 
Conditionel. 


Byłbym, 
byłbyś , 
byłby, ` 
bylibyśmy, 
bylibyście Y 
byliby , 


Gdybym był, 
gdybyś był, 

gdyby byt, 
gdybyśmy byli, 
gdybyście byli, 
gdyby byli, 
Gdybym był dat, 
gdybyś był dat, 
gdyby był dał, 
gdybyśmy byli dali, 
gdybyście byli dali, 
gdyby byli dali, 
Abym miał, 

Aby mi to dano było, 


że serais. 

tu serais. 

il, elle serait. 
nous serions. 
vous seriez. 
ils seraient. 


Quand j aurais été. 
quand tu aurais été, 
quand il aurait été. 
quand nous aurions été, 
quand vous auriez été. 
quand ils auraient été. 


Si j'avais 
si tu avais. 
s il avait. 
si nous avions 
si vous aviez. 
s'ils avaient. 


pour que F aye, 


Plut à Dieu que cela me soit donné. 


Niech tak bywá zawsze, 
Que cela soit toujours ainsi. 


Co bądź, to bądź, 


Jeźliby mi się udało, 


. soit ce qu'il en soit. 


Si je pouvais réufsir. 


donné, 
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FORMES abbregées. 


La IL Bedziém, — daiém, — rośnićm, 


” pour będzićmy, — daiémy, — rośnićmy. 


Nous serons — donnons — croi/sons, 


La III. Mówim, — prosim, — czynim, 
pour mówimy, — prosimy, — czynimy. 
Nous disons, — prions, — faisons. 


La IV. Słyszym, — mnożym , 


pour słyszymy, — mnożymy. 
Nous écoutons, — multiplions: 


$. VI. REMARQUES. 
"Sar la Conjugaison. 


i. La Conjugaison éf iinafsemblage de toù- 


"tes les terminaisons du Verbe, afsemblage rangé 


en ordre diftinet et consécutif, divisé en formes, 
modes, tems , nombres, personnes, et genres. Tous 
ces termes techniques (excepté le dernier) sont 
trop connus aux Français pour que je m' y arrête. 
Les genres, dans les personnes verbales, sont 
chez les Polonais, les mémes que dans les noms, 
savoir, le masculin, le féminin et le neutre, 
comme nous avons vu dans toutes les formes du 
verbe et du participe: ` 

_2. Comme les verbes auxiliaires entrent 
dans les formes des conjugaisons, nous les plaçons 
avant les formes ordinaires. Jls méritent des ob- 


servations un peu plus etendues que les autres à 
les voici, 


Ha 
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Le verbe Pclonais Mieć, aufsi bien que le 
verbe Français avoir, quand il signifie l’action Va- 
voir óu de pof:eder quelque chose , et a- 
ctif, et ayant con régime, il ng vient jamais au 
secours des autres verbes; p.e: mam pióro w rg- 
ku, j'ai la plume ala main; midłćm chęć do pisa» 
nia, javais envie d'ćcrire; będę midł sczescié 
Audi pożytecznym czytelnikowi. ‘j'aurai le bonheur 

’être utile au lecteur; niech má dowód przyia- 
ini moiéy, qu'il ait une preuve de mon amitié. 

Le móme verbe mieć elt auxiliaire , positko- 
wé, quand il marque le vouloir ou le devoir , au 
prétérit óu au futur, p. e. 

Mialém bydź u Césarza , 

Że voulais étre chez P Empereur. 
Miaióm go prosić , PY ae 
Zeus la volonté de Lui demandér. 
Mim to zrobić iutro, 

¿de le dois faire demain, 

Tén, który má sig ftać Królém Polskim,..s 
Celui qui va devenir Roi de Pologne , 
má bydź koronowany w Krakowie. 
doit étre ceuronnć à Craccuie. 


Quant au verbe Français avoir, lorsqu'il eft 
auxiliaire , qu'il me soit permis de l’appeler Ar- 
ticle deverbes, car il ne signifie que les circon- 
ftances des tens dans la conjugaison. Le parallèle 
de la larigue Française avec la Polonaise , et (si 
le lieu me le permettait) ‘avec la Greque et la 
Latine, me suggère cette opinion. Pourquoi les 
Français et les Polonais disent-ils, par un seul 
vérbe, Juig, Adwitóm ; aatém, (je) donne, (je) 
donnais, (je) Əonna¿P e ét que ces différentes 
terminaisons expriment les jugements du verbe 
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donner ,* adi, avec rapport ‘au tems présent et 
au prétérit- Mais comine il n’y a pas.afsez de 
ces terminaisons pour exprimer toutes les nuances 
dans le même rapport, on a recours aux articles 
auxiiiaires'auqis, eu, aurei, aurais, etc. 

L’analugie du nom avec le verbe pourrait être 
jute dans cette circeniłance. Comme les parti- 
cules le, ła, 83, à, etc. qui supléent au de- 
faut des terminaisons du nom, nécefsaires pour 
exprimer différens cas, sont appellées articles, 
on pourrait de plus les nommer articles auxili- 
aires: pourquoi les verbes auxiliaires avoir, miéc, 
étre, bydz, qui ont une meme dettination, savoir 
de suppléer le verbe principal en ce qu'il n’a pas, 
c’elt-à-dire, en quelque tems grammatical, pour- 
quoi, dis-je ne pourrait-on pas les nommer, ar- 
ticles verbaux auxiliaires? Ces suxiliaires n’ expri- 
ment aucun jugement comme lefont tous les autres 
verbes, ils n’expriment qu’un rapport du juge- 
ment des verbes, savoir le tems 

On doit considérer les conjonctions Fran- 
Gaises que, pourque, afinque, et' les conjonctions 
Polonaises, by, aby, żeby, oby, niech, etc. qui 
indiquent les modes conjonctif , optatif, permis- 
sif; sous le meme point de vue sous lequel nous 
avons considéré les particules Françaises perso- 
nelles je, tu, il, elle, etc. 

Mais dira quelqun, à quoi tendent ces ob- 
servations sur les verbes auxiliaires? Elles ser- 
vent à nous faire connaître l analogie des deux 
langues, ce qui facilitera beaucoup la traduction 
de l’une à l’autre, 

Celui qui saura que les perbes Frangais avoir 
et étre signifient en Polonais mieć et bydź, sans. 
savoir. que ces mêmes, verbes étant ouxiliaires , 
nę signifient que le rapport du tems, nuance ou 
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accefsoire de l’idée du jugement , prendra l'ar- 
ticle pour le verbe principal et le traduira mot 
à mot. 


Exemples avec le verbe avoir, | 
J'ai dit, 
Jå mam powiedziany (au lieu de powiedziałem ). 
J'anrais dit, 
Sá będę miał powiedziany (au lieu de powićm). 
| 
f 
I 


ayant dit { 

maiący powiedziany - — pour 
après avoir dit | powiedziiwszy. 
po mieć po«iedziany. | 


Exemples avec le verbe étre. 


Je suis venu, | 
idm iest przyszły, (pour przyszedłem 2. | 
je serai yenu, | 
iå będę przyszły, (pour przyyde). 

śtant venu 


będąc przyszły, (pour przyszediszy ). 


Nous réservons le refte de ces observations 
importantes pour la Grammaire Nationale, 

3. Les formes de la conjugaison Polonaise 
sont très-régulières. Jl y en a quatre. Chacune 
d'elles eft reconnaisable par la voyelle caractéri- 
ftique qui se trouve au prósent dans les verbes 
Smparfaits, et au futur dans les verbes Parfaits. 

Pour la 17e forme, la caractériftique eft A, 
dans toutes les personnes et dans tous les 
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nombres; p. e. Dáw- Ám, Ász, Á. Dáw- -Amy, 
Ácie, A Ám, Ász, À. Dio Ámy, Ácie, 
Adzą. Pour la 2% Eno, Ja caractériftique eft E, 
en commençant par la seconde personne singu“ 
lière, et finifsant par la seconde plurielle, p. e. 
Mo: - Esz, E E, Moi Émy, Ecie, Zmoi- Esz, E, 
Zmoë- Émy . Ecie. La caractériftiqde de la omg 
eft 1 $ mol, dans tous lesnombres, p. e. Mow- $e, 
fsx. $. Mów- fmy, Scie, Ja. Wymów- Je, 
fsz, $. Gmy, Zeie, fa. La quatrième forme a 
pour sa caractériftique l’Y dur. dans toutes les 
personnes, exceptć la premiere singuliere et la 
dernière plurielle, pe, Łoż - Ysx, Y, Łoż- Ymy, 
Jcie. 

Les verbes auxiliaires bydz et mieć sont, le 
premier de la 20e forme, et le dernier de la pre- 
miére, 

A, Nous n’ayons dans nos formes des con- 
jugaisons que trois modes; savoir, l’Infinitif, 
Y Indicatif, et l’ Impératif. Les particules by, a- 
by, oby, niech, qui repondent á la conjonction 
que des Français, mises avec P Indicatif , racour- 
cifsent les formes , et expriment avec la meme 
clarté les autres modes du verbe. -Quand vous 
aurez lu les livrés Polonais traduits du Grec, du 
Latin, de l’Hébreu et des longues modernes, 
vous serez surpris de voir la traduction surpafser 
quelquefois 1’ original. * 


$. VI. REMARQUES sur les Modes. 


L Mode Infinitif. 


Le mode infinitif, nommé chez nous tryb 
heagkoliczny, parcequ' il ne marque ni personnes, 
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ni nombres , eft à la téte de la conjugaison, comme 
la source ou la racine de tous les autres modes, 
qui s’en forment en conservanr les lettres radi- 
cales. Le vulgaire ignorant cela prononce et é- 
crit mal, p e. być, être, grysé, ronger, przyyść, 
être venu. La logiqne veut qu’on écrive bydź , 
gryźć, przyysdz, car les dérivé: s’écrivent et se 
prononcent par les lettres radicales 9,2, et non 
pas par c,s; ainsi bgde, je serai, bedą, ils seront, 
gryzę, je ronge, gryzą, ils rongent, przyydę, 
je serai venu, przyydą , ils seront venus. 

Dans les formes des conjugaisons, nous joi- 
gnons nos participes à l’infinitif, car employés 
seuls, ils n’indiquent pas les circonftances mar- 
quées par les modes finitifs, savoir P Indicatif, 
1 Impératil, etc, 


IT. Mode Indicatif. 


Le mode Indicatif, tryb oznaymuiący, a trois 
tems pour les verbes Imparfaits; savoir, le pré- 
sent, le prótćrit (tous les deux simples) et le 
futur, composé du verbe principal et de Vauxi- 
liaire bydz, ou mieć, ce qui se fait de deux ma- 
nieres, comme nous l’avons yu dans les formes 
des conjugaisons. 

Les verbes parfaits n'ont que le prétérit et 
le futur , (tous les deux simples). Quand les ver- 
bes parfaits et les verbes imparfaits marquent une 
chose pafsće ou faite depuis longtems, ils prennent 
le verbe auxiliaire byd4, au prétérit, p.e, däud- 
tém byt dálém byt, j'ai, ou j'avais, ou j eus donné, 


II. Mode Impératif, 


Le mode Impératif n'a que la seconde per- 
sonne singuliere du duel et du pluriel; les troi- 


= 
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siemes personnes sont composées de la particule 
niech, que, et du futur du verbe, comme nous 
Payons vu dans les formes des conjugaisons, 

Jl ya chez-nous une singularité par rapport 
à I adverbe négatif, przóczący, nie, non; Car . 
il arrive bien souvent qu'4 l’affirmatif nous 
nous servons du verbe monologue, et nous emi 
ployons au négatif le verbe fréquentatif, 


Exemples. 


Affirmatif. Négatif. 
Jdé, nie chodé, 
va, ne va pas. 
niech idzie, niech nie chodzi, 
qu’il aille, qu’il n'aille pas. 
idémy, nie chodźmy, 
allons, n'allons pas. 
niech idą, niech nie chodzą, 
qu’ils aillent , qu'ils w aillent pas. 


4. Les antres modes, usités dans plusieurs 
langues, sont remplacćs chez nous par le seul 
Indicatif, avec les conjonctions by, dby, gdyby, o- 
by, qui répondent au que et au si des Frangais, 

5. Aux remarques sur les tems de la con- 
jugaison, que nous avons mises dans le prélimi- 
naire, on peut ajouter imo. que notre plusque 
parfait eft formé du verbe principal, mis au pré. 
térit, et du prétérit auxiliaire byt, dans tous les 
nombres, personnes, et genres: et cet auxiliaire 
był, ne répond pas au était ou fut des Français, 
mais au avait, ou eut, p,e. j'avais donné, j'eus 
donné, dätèm był. 200. que le prétérit des ver- 
bes imparfaits, joint à quelque adverbe complé- 
tif, eft pris quelquefois pour le parfait, p e. 
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Josyć iádlém, j'ai afsez mangé, jużóm pisób, Tat 
déjà écrit, pour naiádiém siz, napisatém. 


$. VIII. Des tems, des nombres, des 
personnes et des genres. 


Dans la conjugaison Polonaise, il n’y a que 
le présent, le prétérit et le futur. Ces trois 
points naturels et simples des trois tems, nous 
débarafsent du fatras des autres tems usités dans 
d'autres langues, que les plus habiles Gra mmai- 
riens ne peuvent afsez débrouiller. Depius, nos 
verbes parfaits n'ont ni ne peuvent nullemeat a- 
voir le présent „car ils signifient que la chose eft 
accomplie, c'eft-a dire, qu’elle a pafsé de l’état 
présent à l’état prétérit. 

A Vimitation des Grecs, nous avons trois 
nombres, le singulier, le duel et pluriel. Le duel 
(rarement usité aujourdhui) n’a que les deux pre- 
miéres personnes en ma, ou wa, et en ta, p.e. 
byliśma, on byliswa, et bylista. 

La langue Polonaise, comme toutes les autres, 
a, dans les téms de l’Indicatif, trois personnes, 

qui rópondent à trois pronom» personnels , iá, moi, 

ty, toi, on, lui, exprimés ou sousentendus; Car 
(comme nous le verrons dans la Syntaxe) ils ont 
la concordance entre eux. 
à Ce que notre langue a de particulier, c’ eft 
que les verbes, dans les tems prétérits ou pafsćs, 
ont, comme les adjectifs, les trois genres, le 
masculin, le fóminin et le neutre. 


$. IX. Des verbes Réciproques , Imper- | 
sonnels , Pafsifs. ` 


Les verbes réciproques , comme nous |’ avons 
dit dans le chapitre du Pronom ,, prennent le pro- 
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nom réciproque sig, se, dans tous les nombres, 
personnes et genres; nous Vayons vu dans les for: 
mes des conjugaisons, p. e. gniéwam sie, (comme 
si l’on disait en français, je se fache) et non 
pas, mig, comme en Frangais, (je me fache ); 
gniéwamy sig, (nous nous fáchons) ete. 

Les verbes impersonnels, et les verbes per- 
sonnels pris impersonnellement, ne sont autre 
chose que les verbes personnels mis ou à la troi- 
sieme personne singuliére. avec addition du pro- 
nom sig, ou à la troisième personne plurielle 
sans aucune addition; on les termine aufsi en o, 


Exemples. 


To sie mówi, Cela se dit. 
to sie robi, cela se fait, 
trafia się to, cela arrive, 
mówią y on dit. 

piszą , on écrit. 
donoszą, on annonce. 
mawiano , on disait, 
pisano, on écrivait. 
donoszono. on annonçait, 
powiedziano s on a dit. 
napisano, on a écrit, 
doniesiono , on a annoncé. 


Or les Polonais, dans cette espéce de verbe, 
approchent beaucoup des Frangais. 

Comme, à proprement parler, nous n'avons 
point de verbes Pafsifs, nous les formons, comme 
les Français, du verbe auxiliaire bydz, être, et 
du participe pafsif du verbe principal, ainsi que 
nous agang vu dans la forme iestém kochany, je 
suis aimé , ¿estes kochany, tu es aimé; etc. bedę, 
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będziesz , będzie kochany, je serai, tu seras, il sera ai- 
me. etc. 

Jl y a encore une singularité dans la langue 
Polonaise , cet qu’à cause de l'harmonie , on 
retranche les terminaisons du verbe . pour les 
joindre aux noms, aux pronoms, aux participes 
on aux adverbes qui commencent la phrase ou le 
membre de la période: 


Exemples. 


imo, Avec les terminaisons attachées 
aux verbes. 


Byłóm sám iedón, Je fus seul. 
byłam sama iedna, że fus seule. 
byłom samo iedno. 


200, Avec le retranchement et la trans- 
lation des dernières syllabes. 


Sám-ém iedén był. fe fus tout seul. 

sam-am iedna była, je fus toute seule. 

samo - m iedno było, 

gdy-śmy sami iedni byli, quand nous étións seuls. 

gdyby-ście samiiedni byli, si vous étiez seuls. 
etc* etc. 


Les terminaisons ém, oum, śmy, Scie, sont 
retranchées des personnes du verbe, był, była, | 
bylo, byli, et transportées au premier mot de la | 
phrase. Sámém , samam , samom, gdybyśmy, gdy” | 
byście , etc. | 

Quelquefois le verbe eft omis et sa termi- 


| 
naison le remplace , p. e. | 
Takżeś to okrutny? Es-tu si cruel? | 
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A czyżeśmy nie ludzie? 
Eh! ne sommes-nous pas hommes? 


$. X REMARQUES 
‘ Sur le PARTICIPE. 
| 


1. Le mot participe, formé du Latin par- 
ticipium , elt vague et trop éloigné de 1 idée de 
cette partie du discours. Jl marque la participa- 
tion, mais il n’exprime pas de qnoi? Le mot 
Polonais JmitsŁów, composć de deux mots, $- 
mié, le nom, et słowo, le verbe, marque claire- 
ment que cette partie participe de propriétés gram- 
maticales qui conviennent aunom, telles que les 
genres, les genres, les nombres, les cas, les dé- 
grés decomparaison ; et des propriétés qui ne con- 
viennent qu’au verbe, comme les tems, parfaits 
ou imparfaits. 

Les participes Polonais sont: divisés en par- 
ticipes plus usités ou plus ordinaire, (zwyczaynć ) , 
qui sont déclinables; et en participes moins usités, 
ou extraordinaires, (niezwyczaynć ), qui sont indé- 
clinables. Le fatras des Gérondifs et des Supins 
n’embarafse pas notre langue. ` 

Les participes ordinaires sont terminés par 
In, précédé d'une des consonnes, c,n,t, comme 
daiacy, donnant, Jany, donné, bity, battu. Ties 
participes extraordinaires finifsent en qc, comme 
daiac, en donnant , biiąc, en battant; et en szy, 
comme ddwszy, après avoir donné. 

Les participes en cy, sont actifs ou neutres, 
et dérivent des verbes imparfaits ,. p. e. daiącyy 
donnant; będący, étant, 
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Les participes en ny, et en ty, sont pafsifs , 
et se forment des verbes parfaits, p. e. kochany, 
aimé, zabity, tué, et quelquefois des verbes im- 
parfaits, p.e. przeszły, paísé, przyszły, futur, 
uplyniony, écoulé, zginiony, qui a péri. 

Tous ces participes ordinaires sont suscepti- 
bles, comme les noms, de genres, de nombres, 
et de cas, et quelquesuns le sont encore des dé: 
grés de comparaison, p. e. 


I. Pour les genres. 


Daią = cy, — ca, — cé, donnant. 
da- ny; — á, — é, donné, donnée. 
bit- y, — à, — 4, battu, battue, 


H. Pour les nombres. 


Daiąc-y, — y, donnant, donnant, 
dan-y, —i, ` donné, donnés. 
bi- ty; — ci, battu, battus, 


` UL Pour les cas, 


Daiac- y, — égo, — ému, etc. 


donnant , du, au, etc. donnant, 
dan- y, — égo, — ému, etc. 
donné, du, au etc. donné. 
bi-ty,. —.ćgo, — ému, etc. 
battu, du, au etc, battu. 


IV. Pour les dégrés de comparaison. 


Ukocha - ny, — ńszy, — mayukochańszy , 
aimé, plus y le plus aimé. 
szacow -ny, nicyszy, — náyszacownieyszye 
eślimó, — phu, le plus estimó. 
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Les participes en gc, des verbes imparfaits 
et ceux en szy des verbes parfaits, sont indécli- 
nables. Ce participe bywszy ayant été, contre 
Y analogie de semblables participes, décliné par 
les genres, bywsz-y, — ú, — é, et par les cas, 
bywsz- y, — ego, — ému, etc. eft un des plus 
grofsiers barbariemes, que la Grammaire Polo- 
naise dételte, et elle exhorte Y usage introduit 
depuis quelques ans à s’en corriger, 

La logique, au nom de la Raison, veut que 
l’usage ou la pratique des langues de toutes les 
nations policées soit subordonné, et qu’il obéifse 
à la Grammaire, fondée sur la nature de la pen- 
sée et sur le meilleur usage de chaque Nation, 

en particulier. ` 


RÉCAPITULATION Synthétique 
du Chapitre IX. 


Du Verse et du PARTICIPE.. 


1. La cinquième partie du discours appelée 
Verbe, Słowo, exprime le jugement, c’elt-à-dire, 
qu'une propriété eft dans une chose: p.e. le pain 
est blanc, chleb iest biáty. 

2. Division du verbe en quinze especes, eb 
explication des termes techniques. 

3. Les propriétés du Verbe én général: 1. 
Conjugaison, Czasowanić. "2. Formes, Formy; 3. 
Modes, Tryby. ` 4. Tems, Czasy, 5. Nombres , 
Liczby. 6. Personnes, Osoby, 7. Genres, Row 
dzaie, (chez les Polonais ). 

* A Formes préliminaires pour les verbes aus 
xiliaires Avoir, Mieć, et Etre, Bydź. 
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5. Ire forme Polonaise, avec la voyelle ca. 
ractériltique 4, pour les verbes imparfaits et pour 
les verbes parfaits. 

6. lHde forme, avec la ceractériitique E, 
tant pour les verbes imparfaits que pour les par» 
faits. 

o. Illme forme , avec la caractćriftique Z, 
pour les mêmes verbes. 

8  IVme forma avec la caractóiiftique Y, 
aufsi pour les imparfaits et les parfaits. 
| g: Formes pour les verbes, impersonnels, 
pour les interrogatifs, pour les affirmatifs et pour 
les négatifs. 

1, Forme spéciale au Polonais, avec la 
translation des terminaisons des verbes à d’autres 
parties du discours. 

11. Forme spéciale aux Polonais pour rem- 
placer les modes (conjonctif, optatif, permifsif), 

12. ` Formes abregées, ou elliptiques des 
Polonais. 


13. Observations sur les verbes auxiliaires - 


des Polonais et des Francais, qui ne signifient pas 
le jugement du verbe; mais seulement le rapport 
du tems, sont de purs articles, comme les pare 
ticules qui remplacent la terminaison des cas 
dans les noms; observations nécefsaires pour tras 
duire du Français en Polonais. 

14. Remarque générale sur la conjugaison, 
qui n'eft qu’un afsemblage de toutes les termi- 
naisons du verbe, partagées réguliérement en group» 
pes, nombres, personnes, genres. Jl ya 4. for= 
mes Polonaises diftinguées par quatre voyelles 
caractériftiques , 4, E, I, Y. Š 
«i Les Polonais ne connaifsent que 3. modes, 
savoir, l’Infinitif, | Indicatif, P Impératif. Les 

mo» 


— 
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autres modes usités dans d’autres langues sont 
remplacés chez enx par les conjonctions , by, a- 
by, niech, qui répondent au que des Francais. 
L Iufinitif appelé mieux en Polonais Bexo- 
koliczny (sans circonftance) représente la vérita- 
ble idée de ce mode qui exprime le jugement du 
yerbe:sáns les rapports ordinaires des nombres, 
des personnes etc. Ce mode et la racine de tous 
les autres ; auxquels il communique ses lettres 


radicales. ` 


L”Indicarif, Ozńaymuiący, (denoncant) ef 
pattagé entre les verbes imparfaits et les verbes 
parfaits, niedokonanć i dokonanć, i 

Quant aux tems de I’ Indicatif , il n’y eń a 
chez nous que trois, leprésent, le prétérit et 
le futur, czas terażnieyszy; przeszły i przyszły, 
Les verbe: imparfaits ont le présent, le prétérit 


‘imparfait, simple et composé, niezłożony, i zto- 


żony; et le futur, composé du verbe principal 
mis ou a l'infinitif ou à l’indicatif dn prétérit; 
et d'un des verbes auxiliaires. Au prétérit coma 
posć, on ajoute le prétérit byt; du verbe auxis 
liaire bydź. A 

Les verbes parfaits n'ont point et ne peuvent 
avoir letems présent, parcequ'ils désignent l’a- 
Ction parfaite où accomplie. Jls n’ont que le 
prétérit simple; le prétérit composé et le futur 
simple. 

L”Impératif Rozkazuiacy , marque le seul tems 
futur. C'eft spécial chez nous, que dans les 
phrases affirmativés on se sert des verbes mono- 
logues, et dans les négatives, des verbes fréquen= 
tatifs. 4 I 

Nous avons àl Indicatif et à P Impératif trois 
nombres, le singulier; liczba poieégnczá, le duel, 

` A 1 ¿ 
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podwóyná, et le pluriel, mnogá; le duel eft moins 
usitć. 

Pour les personnes, osoby, nous en.avons 
trois, la première, pierwsza , la seconde, druga, 
la troisième, trzecid, lesquelles ayant des termi- 
naisons différentes n’ont pas besoin d'articles 
comme chez les Français (je? tu, il, etc.) A 
1 Impóratif , la première personne du singulier 
manque, et dans l'idée et dans l exprefsioń, 
parceque Pon ne se commande pas à soi-méme. 
La troisième eft composée, de la conjonction niech 
(que) et de la troisième personne du présent des 
verbes imparfaits, et du futur des verbes parfaits. ` 

Le futur de l’Indicatif eft souvent usité pour 
VImpératif comme chez les Francais: fais ou tu 
feras: zrób , ou grobisz. ` 

15. Le Participe, sixième partie du discours 
eft tres bien nommóe chez les Polonais Imićsłów , 
car ce mot signifie sa véritable idée, savoir, la 
participation des propriétés du nom et du verbe, 
Les esemples des différens participes Polonais 
et Français, découvrent la nature et I’ usage de 


cette partie chez les deux nations. 


CHAPITRE X. 


Changement de Lettres. 


Pour rendre I étude de la langue Polonaise 
plus facile, il eft d'une nécefsité indispensable de 
connaître le changement de lettres qui alien dans 
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les dégrés de comparaison, dans les genres, dans 
les déclinaisons et dans les conjugaisons. : 

Jl serait fort long et très fatiguant de réduire 
cela aux règles générales: ilsera plus convenable 
de faire voir toutes les lettres ' qui subifsent ce 
changement et de donner la seule Analogie pour 
la règle universelle ` ce niet que par ce moyen 
que tout lecteur qui observe et qui rdisonne peut 
surmonter cette. difficulte. 

La différence de la signification de plusieurs 
de nos mots, et l’harmonie du discours, sont les 
deux causes principales de ce changement: il eft 
aufsi usité dans la langue Francaise, et peut-étre 
dans toutes les autres. 


PABLE 


du Changement des lettres. 


m EE ws ——r 
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J 


Exemples. | Traductions. 


€ . .. 
grać, Nove [fouer, je joue. 


w świecie. ||monde, au monde. 

EN ná, mattre, du maitre. 
, wdziele, ||partage, en partage. 
Ha ftoię , etre, je suis, debout. 
a| e dab, debu, chéne, du chćne. 
b | p łeb, łepek , tête, petite téte, 
B bi ldrób, drobiu, poulet, du poulet, 
c | k |tłuc, tiuke, (battre, jebats. + 
c |cziwlóo, wleczesz ,|tráiner, tu tráines. 
c |'t |płacę, zapłata, Lie paye, la paye. 
ch| s |Czech, sun Bohème, Bohèmes. 

12 
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ch jsz jftrach , itraszyć , ; 
d ¡dá woda, w wodzie, ii 


dé) d byd¿, będę, | 


dz; g |módz , mogę, 
ela siedź, siądź , 

e| a mieć, mim, 

e | é imieé, miéy, 

e chléb , chleba, 
,|noga, nodze, 
mogę, możesz , 
siąć, gne, 
Polska‘, Polsce, 
skok, skoczyć „ 
ksiądz, xiadz, 
leżeć łóżko; 
ZS? mieli, 
kárm, karmi, 
koń, konia, 

à |chodzić, chadzac, 
a |ftopa, ftapaé, 

o |miód, miodu, . 
ó | e |kościół,w kościele, 


b (pi drop, dropi, 


À vw pa D pr Pro tQ “q O 


i 
ni 


od... SE 


P (pi 
r |rz |wiara , wierze, 


s |sz |prosić, proszą; |? 
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Traductions. 


[r NN 


peur, faire peur. 
eau, en eau, 
être, je serai. 


pouvoir, je puis. 
afsieds-tot. 


avoir, ¿ ai. 
avoir, ate. 


pain, du pain, 


ied, au pied. 


P 
je puis, tu peux. 
fléchir, je fléchis. 


: miel, du miel. 
| temple , dans le temple. 


Pologne, à la Pologne. 
un saut, sauter. 
prêtre. 

coucher, le lit. 

il eut, ils eurent. 
nouriture, de la nouriture. 
cheval; du cheval. 
aller, aller souvent. 
pied, marcher 


ie foi, à la foi. 


rier, on prie. 


śdź| d |zwieśdź, zwiodą ,|tromper , on trompera. 


t | c {pot ,. w pocie , 
w |wijpaw, pawi, 


y | i|byty, byli, 


z|2lkázac, każą, 
Z | z choir, chozi, 
4 | zijgałąź , gałęzi. 


sueur, en sueur. 


paon. 

elles furent, ‘ils furent. 
ordonner, on ordonne. 
¡prompt e prompts. 
branche, de branche. 
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tA sie te ZE 
. De la SYNTAXE, d ORDRE et de 


CONCORDANCE. 


` 


6. L Préliminaire. 


La base de la Syntaxe, c'e la pensée. La 
Syntaxe ou Conftruction elt appelée chez nous Sktá- 
Onid, ou Budowniá, ce qui approche de l’idée de 
PArchitecture. Les Grainmairiens vulgaires sont 
des maçons qui ne voyent et qui ne travaillent 
que le matériel: il y en a peu quise conmaifsent 
au defsein de. Architecte. C’et akez pour eux 
de suivre la routine sans se soucier des grandes 
idées et de leurs combinaisons que l’Architecte 
devait avoir pour effectuer le commode et le 
beau de la ftructure. Jl arrive même afsez souvent 
que les habitans de la maison n’en appergoivent 
ni les parties ni leur symétrie. Or, la Conitru- 
ction des batimens et celle des langues se res- 
semblent. Chaque langue plus ou moins parfaite 
a un Génie qui préside a la Conitruction. Pour la 
bien connaître il faut Ser? ce Génie et ses 
opérations. 

Dabord, il eft indubitable que le discours 
eft l’image de la pensée. Lá pensée eft compo- 
sée des idées, et les idées sont peintes par les 
mots. Les idées subordonnées F une à l’autre, pri- 
ses ensemble, forment l’unité de la pensée par 
une certaine combinaison symétrique; il en eft e 
de même à Pégard des mots dans le discours. e 

En suivant donc fidelement la pensée, selon 
l'ordre, Vaccord et la subordination des idées, 
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nous trouverons ces trois objets dans le ‘discours 
Polonais, qui elt un des plus fidèles interprètes 
de la pensée. 


H 


6. IT. Confiruction de l'Ordre. 


L'arrangement des parties du discours eft dif- 
férent dans différentes Jangues. On ne peut pas 
nier que chaque lingue ne soit naturelle: d’où ił 
suit que tel on tel ordre eft également naturel. 
Chaque nation a le droit de le dire, car chaque 
nation pense en homme, et chaque nation elt en- 
fant de la nature. L’ordre directe, toujonts le 
même, parait plus clair ‘aux enfans; les hom- 
mes cherchent de |’ harmonie dans Jl inversion 
des mots. 

Les Polonais n'aiment pas l'esclavage, même 
dans le discours. Jls aiment la clarté, mais ils 
veulent aufsi la variété dans | arrangement des 
mots, d’ou résulte la beauté du fiyle. Le Fran- 
Gais, n'ayant pas les terminaisons du Nom et du 
Verbe, afsujétit tellement les parties du discours, 
que l’on ne jeut en déplacer une sans tomber dans 
les ténèbres Cymmeriennes, C'eft l’opinion d'un 
des meilleurs Grammairiens, Mr PLuCHE, dans 
sa mécanique des langues, Ce qu’il dit de la 
langue Latine, comparée à la Française, il lau- 
rait dit de la Polonaise, s'il l'avait connue. Le: 
xemple qu’il donne de l’ordre directe et inver- 
se elt trop court et trop clair. pour, ne pas être 
répété ici, Dans l’ordre directe Français , on ne 
peut déplacer un seul mot, p.e. 


DAVID TUA GOLIATH 
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l’ordre inverse des Polonais changera six fois 
l’ordre de ces trois 'nots; 


1. ' Dawid zabił Goliata, 
2. Dawid Goliata zabił. 
z. Zabił Dawid Goliata, 
A, Zabit Goliata Dawid. 
5. Golista Dawid zabił. 
6. Goliata zabił Dawid. 


H 


Si l’on ajoute à cette proposition plusieurs 
mots pour peindre laplice de la bataille, les ar- 
mes, les spectateurs, l'animosité des héros; les 
termes multipliés selon l’arithmetique, angmen- 
teront en proportion le nombre des inversions, 
sans rien diminuer de laclarté. ` 

Mais comme l’ ordre Français net pas tou- 
jours ftrictement gardé, particuhèrement chez les, 
Poètes, qui aspirent à l’harmonie; de même 
l’ordre Polonais a des hornes réglées qu’on ne 
peut pafser arbitrairement. La clarté du discours 
garde ces bornes. Dans cette proposition, p. e. 


La pensée se peint par le discours. 
Myśl się maluie przez mowę, 
il eit permis defaire ces inversions. 
1. Maluie sie myśl przez mowę. 
2. Przez mowę myśl się maluie. 
3. Myśl się maluie przez mowę. 
4. Myślsię przez mowę maluie. 
ete. e ete. 


Mais ce sérait pécher. 


1. Contre la clarté de dire, 
Mowe przez etc. 


z 
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2, Contre l’härmonie , 
Się maluie przez mowę myśl. 


° H) 2 D , o ` 
La vraie liberté a toujours ses loix, 


Si la nature de la pensée n'eft ‘pas contraire 
aux usages des nations , ils sont partout sacrés, 


«et il faut les observer religieusement. L’ homme 


solitaire eft libre dans la maniére de penser, de par- 
ler et d'agir: l’homme en societé: eft sujel né- 
cefsairefhent aux loix du pays. Les Français sont 
plus liés à l’ordre grammatical, et rarémen: ils 
ont le privilége de 5’ en souftraire: Les Polonais 
ont infiniment plus de liberté, mais quelquefois 
ils y sont aufsi afsujétis. Ainsi la signification 
des mots change quelquefois l’ordre chez les deux 
nations, p.e, en. Français, La sage femme, et la 
femme sage. ‘ Aufsi chez nous mtodá panna, et 
panna młoda, nous appelons młoQd panna, chaque 
jeune fille ou vierge; et panna mload, dit uné 
future ou fiancée. 

Nous mettons Padveibe avant ou aprës le 
verbe, p. e, pragnę gorąco, ou goracó pragng. 
Les Français peuvent seulement dire, je désire’ ar- 
demment. : 


$. III. Conftruction de la Concordance. 


Comme dans l’Architecture les parties ana= 
logues, colonnes, chapitaux, fenêtres, portes, etc. 
gardent la symétrie, aufsi dans la Conftruction , 
Budowniá, tout analogue doit être en concorde, 
(nous ne parlons pas éncore de P harmonie, qui 
ei plus difficile, et dont les regles sont reser= 
vées à lą Grammaire Nationale ), 
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La concordance grammaticale des idées et de 
lenrs mots , regarde, 1. les adjectifs nominaux, 
pronominaux er participaux, avec leuts subfian= 
tifs exprimés ou sousentendus, 2. les pronoms 
personnels avec leurs verbes, 

On se souvient que tous les Adjectifs, mal- 
gré qu’ils n’ayent aucun sexe, ont trois diffé- 
rentes terminaisons , qui répondent aux trois 
genres des Subslantifs: les terminaisons des 4d- 
dectifs varient par les nombres et les cas analo- 
gues aux nombres et aux cas des Substantifs. Or 
la symétrie du discours a prescrit cette règle uni- 
verselle. L’ adjectif dott concorder avec son sub- 
Stantif en genre, en nombre. et en cas. 

Cette regle eft commune universellement a 
chaque langue, car la pensće de tout homme ne 
peut pas étre disparate entre la chose et sa pro- 
priété. Les exemples en sont clairs dans'les deux 
langues , excepté le genre neutre dont vous 
manquez, 


Exemples. 


Moy oyciec iest enotliwy, Mon père ef vertueux. 
moia matka Zeit cnotliwá, ma mère elt vertueuse 
moić krewieństwo iest cnotliwé , 
ma parenté eft vertueuse. 
Dom moiégo oyca, La maison de mon père, 
dom moićy matki, la maison de ma mére. 
dom mégo krewiéñstwa , maison de ma parenté, 
dom maią rodzice moi, mes parens ont la maison, 
dom moich rodziców, la maison de mes Ee 
Ainsi de suite par tous les genres, nombres 
et cas. 
Plusieurs subltantifs mis ausingulier forment le 
nombre pluriel, car ils anoncent plusieurs idées : or 
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leurs adjectifs se mettent au pluriel, et c’eft encore 
pour cette raison, que dans ces cas elliptiques 
on sousentend quelque subftantif du pluriel. 


Exemples. 
Oyciec i syn przyińcielscy, Pere etfils amiables. 
Oyciec, matka i kr ewieñstwo grzeczni, 
Père, mère et parenté polis. etc. » On sousen- 
tend, ludzie, hommes, 
Quand on dit par les noms neutres du singu- 
lier, Królestwo fchmość, $chmosc Państwo Woie- 


wodztwo, Starostwo etc, grzeczni, taskawi, dobro- , 


czynni, au lieu de dire à l’ ordinaire par le neutre 
du singulier, grzeczné, taskawé , dobroczynné , sou- 
sentendez deux noms équivalens l’un au masculin 
et l’autre au féminin, comme: Król et Królowa, 
Roi et Reine, Woiewoda et Woiewodzind Pala- 
tin et Palatine, Starosta et Staroscind, Starolte 
et Staroftine.  C'elt-a-dire le mari et sa femme 
sont polis, gratieux, et bienfaisans; sousenten- 
dez leshommes. 

La règle si célèbre dans les écoles: le réla- 
tif s'accorde avec son antécédent en genre, en 
nombre et seulement quelquefois en cas, n’elt pas 
logique , car elle net pas tirée de la pensée, 
Ce sont des Grammairiens matériels qui l’ont 
cousue à fanx, ne s’élevant pas à l’esprit de la 
signification, Sanctius a démontré dans sa Minerve, 
que l’antécédent et sousentendu au même cas 
que le rélatif, p.e. 


Wziąwszy wszyftko od Oyczyzny nie mogę icy 
bydź nadto wdzięcznym. | 

Après avoir tout regu de la Patrie, je ne puis 
lui être trop reconnaifsant,  Sousentendez le 
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nom Oyczyzna , sous le pronom iéy, ou mettez 
le au lieu du rélatif, iéy, lui, au ze cas où eft le 
rélatif , et la concordance entière reparaitra. 


Ainsi p.e. 

Wziąwszy wszyítko od Oyczyzny, nie mogę 
bydź nadto wdzięcznym téyie Oyczyznie. 

Apres avoir tout reçu de la Patrie, je ne 


‘puis pas être tiop reconnaifsant A cette meme 


Patrie. wa 


Concordance du Verbe avec le pronom 
e personnel. 


Jl eft suprenant, que tous les Grammairiens, 
excepté Sanctius n' agent pas reconnu ni corrigé 
une erreur qui saute aux yeux dans la syntaxe de 
concordance. L'erreur , une fois glifsée dans 
les écoles a peine à en sortir; on a honte de la 
desavouer, Jl n'y a que la logique qui puifse 


° développer et inspirer aux êtres pensants la vé. 


rité nue. 

Le principe: logique de la concordance entre 
différentes parties dudiscours c'eft l’analogie entre 
elles dans quelque proprićtć commune. Comme 
les subftantifs et les adjectif, ont trois propriétés 
communes, le genre, le nombre et le cas: ainsi 
il faut, pour établir la concordance du verbe avec 
une autre partie du discours, trouver entre eux 
de pareilles propriétés. Les propriétés du verbe, 
qui. puifsent être communes à d’autres parties du 
discours, sont, le nombre et la personnalité. Les. 
quatre parties invariables n° ont aucune de ces prò- 
prićtćs.. Les noms et les participes n’en ont que le 
nombre: ła personnalité leur eft indifférente. Cac 
on dit également avec toutes les trois personnes, 
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Jám oyciec, tyś oyciec, on oyciec , 
Moi père, toi père, lui père. etc. 
'- Orde toutes les parties du discours, il ny 
a que le pronom appelé pour cela personnel, zai- 
mek osobisty. Nous voyons évidemment dans Ve- \ 
xemple précédent que ce n'elt pas le nom, pére, 
mais les pronoms personnels qui indiquent la per- 
sonnalité. 
Appliquons maintenant l’ancienne règle de 
la concordance des verbes. 4 
Le verbe personnel doit concorder avec le 
jr cas ou nominatif, en nombre et en personne. 
Pour dóvelopper le nominatif on donnait pour ei - | 
xemples les noms, p.e. Pietr iest mądry , Pierre eft > 
savant; ddy mi bracie, donne moi mon frere. 
Ainsi les verbes, test (et), et Jay, (donne), é- 
taient en concorde avec les noms Pietr, brat, Pierre, 
frère. ' 
Mais selon le principe établi , le nom 
n'ayant aucune personnalité ne peut être analogue 
au verbe dans “ette propriété. Cette propriété 
convient au pronom dit personnel, or le verbe 
doit s’accorder avec le pronom. La règle donc 
doit être telle: que le verbe personnel soit O'ace 
cord avec le pronom personnel exprimé ou sousen- 
tendu, en nombre, en personne , dans toutes les 
langues, et chez les Polonais, dans le genre auf TA 
Répétons ici ce que nous avons dit ailleurs, 
que la personnalité du verbe Polonais se trouve 
dans les terminaisons.qui sont différentes pour 
chaque personne des tous les nombres , p: e. Pré- 
sent du verbe aimer: kochám, kochász, kochá , 
kotháma, kocháta, kochúmy , kochácie, kochaią: 
et la personnalité du verbe Français, qui manque 
de pareilles terminaisons pour toutes les per- 
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sonnes, se trouve dans les articles, je, tu, il, 
eto. d'oü il suit qu'il ne faut pas traduire en 
Polonais ces articles, je, tu, il, etc. carilssont 


. déjà exprimés par les terminaisons du verbe Po- 


lonais. Ainsi il faut traduire: j'aime, kochäm , 
tu aimes, kochász, il aime, kochá, etc. et non 
pas, iá kochám , ty kochasz, on kochá, etc, On ne 
peut trop répéter aux commençäns cette obser- 
vation pratique. | 

Parrapport à la troisieme propriété du genre 
dans les verbes Polonais, il faut savoir que les 
terminaisons personnelles sont, comme les adjectifs 
nominaux ou participaux, susceptibles de trois 
genres. Comme les Français disent au masculin, 
je me suis blefsé, et au féminin, je me suis bles- 
sée de méme les Polonais disent, au masculin, ra- 
nifém sig, auféminin, raniłam sie, ou neutre, ra- 
nilom się. Le parallèle eft bién clair; 

Ajoutons encore une Observation aufii pra-' 
tique: > 

Les titres Polonais, pán, monsieur, pani, 
madame , dont le premier eft masculin et l’autre 
féminin, se changent en nom neutre, pañslwo , 
qui signifie, monsieur et madame, Alors le verbe 
personnel eft d'accord ou avec le nom collectif 
et neutre, państwo było, ou avec le nom sowsen- 
tendu, ludzie, hommes, pańftwo byli. La même 
chose arrive avec d'autres noms collectifs braciá, 
frères, szlachta, nobleke, xięża, prétraille, kró- 
leftwo, (roi et reine) ftaroftwo , (staroste et Slax 
rostine), etc. où le genre et le nombre du verba 
eft d'aocord tantôt avec ces noms, tantôt avec 
les noms sousentendus. Ainsi p. e, avec le verbe, 
bydz, être, on dit également, xięża, braciá y 


4 


` 


H 
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szlachta, była, ou byli. Króleftwo , ftaroftwo , 
etc. było, ou byli sousentendant, udzie. | 

j Parmi les caprices.des langues on compte les 

manières, de parler, qui paraifsent contraires .a la 
regle générale de Concordance. Mais sion les es 

xamine logiquement, elle paraitront fondées sur 

quelque raison. Nous ne tutoyons que la Divis 

nité et des gens trós familiers ou trop inférieurs: ` 
Nous honorons le refte des homines ou par quel- 
que titre (vrai ou faut n "importe ) ou par la 
terminaison du verbe au pluriel. Les denx langues 
se touchent ici daten près. Le Français s adref* 
sant aun seul personnage et lui donnant leś 
titres flatteurs, de Majesté , d Altefse Royale, 
d’ Excellence, met le verbe et le pronom persons 
nel à la troisième personne et au genre féminin, 
Votre Majesté daignera, Elle m'accordera, etc. 
Wasza Królewski, Krolewicowská, Xiążęca Mość 
uraczy mię, etc. De meme, Monsieur, Madame, 
Mademoiselle me fera U honneur, etc. „fegomość, 
fóymość , ou Pán, Pani, Jéymosc Panna uczyni 
mi honor, etc. , 

Quand łe Français met les titres’ au cinquieme 
cas (ou sousentend la 2de persone) Sire, , Mons 
seigneur , Monsieur, Madame. etc. et les Polonais: 
Królu, Xiążę. Panie, Pani, etc; le:Français 
met le verbe. à la seconde personne da pluriel ,. 
pour marquer le respect qui conviendrait à plu- 
sieurs personnes: faites-moi, donnez etc. le Po- 
lonais le dit par le singulier de la méme personne; 
uczyń, Ody, “Mais la populace dit. aufsi au plu- 
riel: Pani matko, siostro, oycze, bracie, etc. u- 
czyńcie, dáycie, etc. Mamère, soeur, pères frère» 
faites, donnez, etc. 
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Quand l'Empereur, le Roi, le Prince, les 
‘Souverains parlent aux sujets, ils mettent leur 
nom au singulier du 1rcas, Napoleon, Joseph, 
Augulte, et le verbe au pluriel, mandons, ordon- 
nons, etc. rozkazuiémy , stanowimy, etc. la con- 
cordance eft exacte quand on y ajoute ou qu’on 
sousentend le pronom personnel nous, qui ré- 
pond non seulement au verbe, mais encore à plu- 
sieurs noms sousentendus, Senat, Ministres, Na- 
tion, au nom desquels on mande, n ordonne. 
Les villageois de la Bretagne et d’autres depar- 
temens, qui sont petits singes des grands, di- 
sent de même, javons, je voulons, etc. Partout 
encore un seul orateur- ou écrivain fait la même 
chose en disant, dáymyto, póydźmy daléy, xa. 
koñczmy , supposons; poursuivons, Jinifons. 

Quiconque n'eft pas accoutume à voir les dif- 
ferentes manieres de pensers” ne comprendra pas 
ce raisonnement, et s'opiniatrera à dire que de 
pareilles fagons de parler, ne sont que des capri- 
ces des langues, 

Aprés avoir revu la syntaxe Polonaise réla- 
tivement à la Française, par rapport à 1 ordre, 
et à la concordance, venons à la Syntaxe du Régime. 


e 
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CHAPITRE XIL 
De la Syntaxe du Régime. 


$. I. Principes.eż division du Regime, 


On ne peut pas. trop répéter ce principe: que 
la pensée eft le Prototype (Archetype) du, di- 
scours, Le grand, et le petit monde, ne subsi- 
Îtent pas par hazard. Tout le physique. et tout 
le moral eft afsujćii au génie ordonateur [aj. J] 
faut être ou bien aveugle outrop parefseux pour 
p'atteindre pas à ce principe. La langue, cet af- 
sembiage de mots y: étant des signes représentatifs 
desidées de l’ame refsemble à une cité, ol tous 
les habitans sont en mouvement; actifs et paf- 
sifs, tous paraif-ent, se gouverner l’un Vatitre, 
et tous obéifsent à un seul génie, Admirable 
syntaxe de la Republique! où tout étant en mous 
vement continue], eft toujours en ordre, tout 
et en concorde, tout en régime, 

Le régune grammatical, eit beaucoup plus és 
tendu que les deux premières partie de la Budo» 
wniá (Conftruction). Car la, il n y avait que le 
nom et le verbe qui jouaient leurs róles, ici 
toutes les huit clafses du discours paraif.ent sur 
la scéne.- Elles ne paraifsent presque jamais iso- 
lées mais toujours accompagnées l'une de l’autre 
ou 
 — s IAS YA ST Ce a 
la]. Spiritus intus alit, totamque, infusa per artus , 

Mens agitat molem et magno se corpore miscet. 


Virg: L. VL 
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où de plusieurs, et quelquefois toutes ensemble; 
Jl faut un osil perçant et une attention ferme et 
non interrompue pour saisir le carattère de cha: 
tune et la combinaison du drame entier, 

L'Analyse nous les a fait voir jusqu'ici, tan. 
tôt isolées dans les chapitres du genre, des dé- 
grés de comparaison, des déclinaisons et de la 
Conjugaison, tantôt plusieurs ensernble dans de 
hombretix et petits exemples; et encore toutes 
ensemble dans celui-ci: O który swiatém włódńsz 
(chapitre III. page 26.) La meme analyse va nous 
les développer encore dans différents exemples 
dans des remarques et des règles. Mais elle fera 
tout cela sous un seul point de vue qui s'appelle 
Régime. 

D'entre les hüit clafses du discours mises sé: 
parement en uñ ordre logique que nous avons 
établi, les unes viseront Aux cas déolinables ; 
comme les Interjections, les noms, les verbes , les 
participes, les prépusitions et quelqués adverbes; 
les autres viserońt aux dégrés de comparaison, 
comme quelques adverbes; les aútres enfin vis 
seroit aux modes du verbe, comme les conjon- 
ctions. Voilà la division synthétique de la con- 
ftruction du Régime Polonais et Français. 


$. ii; Analyse des sept cas Polonais: 


i. La logique dit, que les idées de notré 
pensée ont entre elles différents rapports diftin» 
gués les uns des autres. La Grammaire, soeur 
de la logique, en tire cette conséquence , que 
dans le mécanisme dn discours, il faut qu'il y ait 
quelques sons separés et différens, pour répondre 
exactement aux différens rapports des idées. Le 


` 
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génie riche de la langue Polonaise donna cette 
grande Comunifsion Adix sept cas de la déclinai- 
son. Le génie Français un des plus profonds et 
des plus hardis dans Part depenser, ne trouvant 
pas dans Vusage de sa Nation les refsources na- 
turelles des déclinaisons , prit à son aide quelques 
particules appelées Articles , et il leur a fait Phon- 
neur de leur donner la première place parmi les 
parties du discours. Ces deux présidens des deux 
langues, voyant que ni les plus nombreux cas des 
Polonais, ni le peu d'articles des Français ne ré- 
pondaient pas suffisimment au nombre des rapports 
des idées ; ils invitérent à leur secours la Prépo- 
sition ee $ 

2. Nous voyons la deftination des cas eng: 
néral; cherchons ce que chacun d’eux a de par- 
ticulier. Cette connaifsance jettera de la lumière, 
sur lerégime de tant de clafses, qui visent aux cas. 


I. CAS (dit anciennement nominatif). 


Exemples Polonais et Français, par deinandes 
et réponses, traduits presque littéralement. 


Pol. Kto tam iet? Já ¿olniérz. 
Fran. Qui est la? Moi soldat. 


T. Kto mie tam czeka? Matka Oyczyzna. 
“F. Qui m'attend là? la Mere Patrie, 

P. Kto tam płacze?  Dzićciątko, sierota. 

F. Qui pleure là? un enfant, orphelin. 

P, Co pili? ogień. — Co gasi? woda. | 
F. Quoi brule? le feu, — quoi éteint? Peau. 
P. Który to żołnićrz na'warcie? Polak. 

ep, 


Qui est ce soldat en faction?” un Polontis. * 
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+ Która to matka Oyczyzni? Polska? 

Quelle est cette mère Patrie? la Połogne: 
Króré to dzićcię wychowniesz? podrzuconć, 
Quel enfant élévez=vous? un enfant trouvé, 
Co za zwycięztwo odniesjonć? pod Jeną. 
Quelle victoire a-t-on remportée ° celle 8 Vena; 


LAS 


REMARQUES 


1. Lä terminaison de ce premier cas eft des 
ftinóe á peindre une idée quelconque dans le rap- 


‘port où l’état d'exiltence active, pafsive ou 


neutre, comme oh voit dans ces exemples, 

2. Les demandes ajoutées à la téte, qui? 
quoi? quel? quelle? montrent de nouveau les 
mêmes rapports. 


IL CAS 


Exemples Polonais et Français par des 
mandes et réponses: 


Czyy to syn? Pana Michała. 

De qui est ce fils?’ De Mr Michel: 
Czyia to córka? Pani Michatowéy. 

De qui est cette fille? de MO. Michel, 
Czyié to berło? Kazymiérza. 

De qui est ce sceptre? de Casimir. 
Którego Kazymićrza? Wielkiégo, 

De quel Casimir? Ju grand: | 
Czego ci braknie? zdrowia, pićniędzy. 
De quoi manquex-vous? de santé, d'argent: 
Jlé fortuny, tylé kredytu. 

Tant de fortune, tant de crédit. 


REMARQUES. 
ï.. Le second cas (nommé faufsement géni- 


tif) indique que le nom qui’ y trouve eft le com 


K 2 
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plóment d'un autre nom, et répond aux demandes 
préposées, de qui? de quoi? de quel? combien? 
2. Vous verrez dans la suite, que les Polo- 
mais, au lieù de subítanrifs completifs se servent 
las souvent d'adjectifs formés des subitantifs p. e. 
Łaska Królewská, Xiążęcó,  oycowská, ete. La 
race du Roi, du Prince, dupere. Et pour dire, 
syn Króla, ou królewski, córka Króla ou królewska, 
ou xiążęcia, ils disent, królewic , królewna, kró- 


_dowá, xigina, xiężniczka, et tous les autres titres 


des maris, qui sont communiqućs a leur femmes , 
comme: Woiewodziné , Starosciná , Hetmanowá, etc. 
Palatine, Staroitine, Générale en sousentendant 
la femme du... 


HI. CAS (nomme faufsement Datif). 


Exemples Pol: Fran; tradu. 


Komu dzięki? Bogu. Komu wdzięczność? Fran- 
cuzom. 

A qui la grace? à Dieu. A qui la reconnaifsance ? 
aux Francais. 

Czómu się przypatruiesz? cudowi. 

A quoi fixez-vous les regards? au miracle, 

Którému 'narodowi sprzyiácie? Polskiému. 

A quelle nation ćtes vous favorable? à la Polonaise, 

Jakim osobom niedowićrzać? zdradliwym. 

A quelles personnes ne faut-il pas se fier? aux 


perfides. 


REMARQUE. 


` 1. Le troisième cas présente l’idée dirigée 
vers son but, vers sa fin, vers sa deltination. 
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JI répond aux demandes: a qui? à quoi? au quel? 
a laquelle ? 
IV. CAS (nomme sans raison Accusatif). 


Exemples Pol: Fran: traëu. 


SOBIESKI zwalczył, koge? Turków. 
SOBIESKI a vaincu qui? les Turques. 


“NAPOLEON zbił, co? potęgę, iaką? Pruską. 


NAPOLEON a battu, quoi? la puifsance , quelle? 
Prufsienne. 

Jaki los czeka, co? Pariltwo, iakić? Ruskić. 

Quel sort attend, quoi? P Empire, quel? Rufse. 


REMARQUE. 


Le quatrième cas met l’idée dans l’état paf- 
sif en répondant aux demandes kogo? co? iakić- 
go? iakić? que? quoi? quel? quelle? 


L 


V. CAS (nommé fort bien Vocatif ). 
Exemples Pol. Fran. trad. 


O! czasy! o! obyczaie! 

O! tems! o! moeurs! 

O! dzieci Qyczyzny: 

O! Enfans de la Patrie! 
Słuchaycie Nieba! stuchay ziémio! 
Cieux, écoutez ! terre, écoutez ! 


REMARQUE. 


: Le cinquième cas marque que l’on s'adrefse 
à quelque objet animé ou inanimé, Qn ne peut 
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pas lui supposer aucune demande, mais il eft tou- 
jours précédé d Exclamation Pere: exprimée. 
ou topo, 


VI. CAS (nommé indignement de 
voleur Ablatif. 


Exemples Pol. Fran: tradu. 


Bogiém a prawdą, wsżyfiko sie dobrze dzieie. 

Avec le secours de Dieu et de la verité, tout pros 
spere, 

Sarmaci orzą ziémie plugiém. 

Les Sarmates labourent la terre avec la charrue. 

Rysuią granice, czóm? szablą, iaką? zwycięzką. 

ts defsinent les limites, avec quoi? avec le sabre, 
quel sabre? le sabre victorieux. 

Kármig sie gościnnością 

Gls se nourrifsent, de P hospitalité, 

Płacą we dwóynasób wdzięcznością. 

Sls payent au double par la reconnaifsance. 


REMARQUE. 


Le sixième cas désigne Vinftrument (d’où il 
et logiquement appelé narzędziowy, inftrumen- 
tal) en répondant aux demandes avec qui? avec 
quoi? avec quel? kim? czém? iakim? którym? 
etc. il eft ordinairement sans préposition., | 


VII. CAS Cappelé chez nous Miey- 


scowy local, 
Exemples Pol: Fran: tradu, 


W polu rycórża poznać, 
Au champ de bataille le Héros se fait connaitre. 


— 


, 
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Naszć. losy w ręku Bożych, 

Notre sort est dans les mains de Dieu. 
Biymy się w wielkiéy liczbie, radźmy w maléy. 
Combattons en grand nombre, consu lrons en petit. 


REMARQUE 


Le nom. du septième cas, local, indique afses 
son rapport à l’idée. Jl n "et jamais chez nous 
sans Préposition. 


a 


$. HI. Remarques générales sur. les rapports 


et les nuances désignées par les ter- 
minaisons des Cas. 


1. Les sept rapports de chaqne idée sont 
bien marqués et clairement: différenciés par les 
cas Polonais. Or la langue Polonaise , analogue 
a la latine et 4 la greque, pourrait imposer aux 
Cas leurs vrais noms. 


Au premier, Czynnik, ou czynny acteur ow 


actif. 
Au second, Dopetnik , ou Jopełniaiący , com- 
| plétif. a 
Au troisième, Daänik,. ou dążacy, tendant, 
ou final, 


Au quatrième Biérnik, ou biérny, pafsif. 
Aucinquième, Wzywacz, ou wzywaiący , in- 
vocant, 
Au sixieme, Narzędnik, ou narzędziowy, in- 
ftramental. 
` Aun septième, Mieyscownik, ou mieyscowy , 
* local. 
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2. Les nombres, duel et pluriel signifient 
les mémes rapports que le nombre singulier, en: 
ajoutant seulement les nuances des nombres, duel 
où pluriel. 

3. Tous les Cas Polonais sont susceptibles; 
de Própositions, qui ont léurs propres rapports, 
lesquels changent souvent celui des Cas, Le Ré- 
gime des verbes trouble aufsi quelquefois cette dé- 
ftination des Cas si claire et si naturelle (comme 
nous le verrons dans lent Régime). Tirons en ure 
tiite conséquence, que les langnes modernes, qui 
n’ont pas les terminaisons des Cas pour marquer 
et différencier les rapports des noms, ne sont pas 
même susceptibles par elles-mêmes de l'analyse 
g'ammaticale : et elles ne peuvent malheureu- : 
sement sortir du cahos de leurs Grammaires. 
Ceux qui savent les langues savantes, peuvent 
bien s'orienter dans cette forét noire. Les meil- 
leurs Grammairiens et philosophes Français, n’ ont 
pas honte d'ayouer cette trite vérité. 

4. La traduction littérale d’une langue en 
une autre, prouve bien souvent, que les usages ` 
des nations qui ne sont pas d'accord avec la 
logique naturelle, ne sont pas aufsi d'accord entre ` 
eux. Laifsons leur cette liberté, sachons leurs 
usages, et nous n’en serons pas d'obscures inter- 
prótes. Quand le Français dit par le 4me cas, 
de sers ma Patrie, le Polonais dit par le 3me stu- 
żę Oyczyźnie swoiéy ; il ef indubitable que le 
Français exprime l’idée de la Patrie .avec le rap- 
port paísif, qu’elle reçoit le service: jesers, et 
quoi sers-tu? ma Patrie: et le Polonais se repré- 
sente l’idée-de la même Patrie comme le but où 
tend son service, Stuze, a komu służysz? Qy- 
czyznie moiéy, 
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Je me confirme dans cette opinion de la dif- 
fórente manière des deux nations, de se représenter 
une meme idée sous différents rapports exprimés 
par différens Cas, par ce que je vois que chez 
les Français le même verbe p. e. servir, régit tantót 
le ¿me cas, comme servir sa Patrie, tantôt le gme, 
sous le rapport de tendance , -égal au Polonais, 
comme, à quoi bon sert cela? Cette découverte 
bien vue jettera une grande lumiére sur le pa- 
rałiele des deux lancues, qui eft nécefsaire pour 
les bien faire connaître par une exacte compa- 
raison, 

Après ces préliminaires, analysons à part 
chicune des huit parties du discours Polonais, mais 
toujours en les comparant au Français, 


5. IV. Régime de t INTERJECTION 
ou plutót Exclamation. 


L’ Interjection, Wykrzyk, interpréte ducoenr 
qui eft ému de pafsions et chef des parties dudi- 
scours, mise exprés ou sousentendue, demande 
après soi un nom du premier ou du cinquième cas: 
Sans être mise exprès elle se déclare par la mine 
et le ton des autres parties du discours. 


Exemples. 
Hey! ileż to zbrodni, w jednéy bezbożności! 


He! combien de crimes Jans une irreligion! 

Wielki Boże! twoić sądy są pełne słuszności. 

Grand Dieu! tes jugemens sont remplis ® équité. ` 

Co za słodycz, nie dzwigać wiecéy iarama cudzego | 

Ah! qu'il est doux, Qe ne porter plus le joug ć- 
tranger, 
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$. V, Régime du NOM. 


| 1. Le subftantif Vadjectif dont l'idée 
ne pas complete, Ep A un autre nom au 20 
cas qui ett. complétif ( Dopełnik ) p. e. 


Oyciec Oyczyzny, godzién uwielbiénia. 
Père de la Patrie, digne d'adoration. 


2. L'Infinitif des verbes se met pour le nom 
complétif p.e. Czas mówić, czas milczeć, pour 
czas mówićnia, czas milczenia, tems de parler, 
tems de se taire, L’Infinitif Polonais et ici 
comme le nom du rr cas: l Infinitif Français ad- 
met les particules de, à, pour, parler. 

sg, Pour le subftantif complétif, les Polonais 
mettent les adjectifs formés de mêmes subftantifs, 
C’et un Idiótisme des plus communs. Nous en 
avons déjà parlé dans le 29 cas, Ainsi dans la 
traduction du subftantif Français complétif, quand 
il ef: sans epithete, il faut mettre absolument un 
adjectif polonais, p-e: la parole de Dieu, słowo 
Bożć, et non pas, Boga, le Roi d'Itahe, Król 
Wioski; et nonpas, Włoch. Mais, si le subftantif 
completif a son epithete, p.e. la parole du Dieu 
vivant., alors ils rete immuable: Słowo e äyr 
wégo et non pas Bozé. > , 

Á. Les noms de nombre Polonais comparés 
aux mêmes noms Français par rapport au Régime, 
ont peu de refsemblance et plus de différence, 

E hez les Polonais il n’y a que ces trois noms, 
Away, dwa, awie, deux, trzey, trzy, trois, cxté- 
rey, cxtéry, quatre, qui soient adjectifs, et gui 
s’accordant avec leurs subftantifs, n’ont aucun 


yégime, Pë 


, 
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Dway synowie, dwie córki, .dwa xiążęta, 


Deux fils, deux filles, deux princes. 

Dwa konie, > dwie krowy, dwa koúleta. ' 
Deux chevaux, deux vaches; eux chevrons. 

Dwa deby, dwie sosny, dwa drzewa. 
Deux chénes , deux sapins , deux arbres, 
Trzey królowie, trzy sioftry,: trzy domy. oos 
Trois rois, trois soeurs, trois maisons. 


Cztérey bracia, cztéry woły,  cztćry miafta, 
Quatre frères, quatre boeufs, quatre villes, 
Le refte des noms numéraux , qui sont des 


subftantifs et qui signifient une quantité , régifsent 
le second cas, p. e. 


dë š 
Pięć mężów, sześć koni, dziesięć szabel, 
Cing hommes, six chevaux, dix sabres. 

Comme si vous disiez cing 8 homme, six de 
chevaux, etc. et comme vous dites en effet trois 
de tués, quatre: de blefsés, etc. 

Les Polonais, qui changent le plus souvent 
lesadjectifs en subftantifs, forment de ces nombres 
adjectifs dwa, trzy, cztćry , les noms subftantifs, 
dwoić, ou, Owoygo, troié, ou, troygo, czworo , 
ou, czworgo, et ils leur donnent alors le regim e 
du second cas, p.e. 


D 


. 
Dwoie ludzi, czworo koni, etc. 
Deux d'hommes, quatre de chevanx. 


Jls difsent aufsi comme les Français. - 


Une paire de gants, une douzaine de chemises, * 
Para rękawiczek , tuzin koszul. 


Jls difsent aufsi: 


Medel, kopa zyta, półsetek płótna. 
Quinzaine, soixantaine de gerbes, 59 aunes de toile. 
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5. Les adjectifs bliski, proche, pełny, plein, 
godzićn, digne, pamiętny, mémorial, wiadomy , 
expert, et autres semblables régifsént le second 
cas, pareequ'ils demandent un complément. 

6. Les noms subltantifs et adjectifs qui 
marquent une tendence , proximité, liaison, ref. 
semblance, régifsent le 3me cas p.e. 

Przychylny Oyczyźnie, wierny królowi. 

Enclin a la Patrie, fidèle au roi. 

Szkodliwy społeczności , niewdzięczny radzicom. `“ 
Nuisible à la société, ingrat envers ses parens, 


q. Presque tous les noms sont susceptibles 
de prépositions avec leurs cas, selon les rapports 
et les nuances des idées, ce qu’on verra au chas 
pitre de cette partie du discours, i 


$. VI. Régime du PRONOM. 


1. Jl nya que les pronoms personnels, 
qui ayent quelque sorte de Régime en exigeant 
telle ou telle terminaison du verbe qui répond au 
nombre de la personne: mais nous en avons dé- 
ja parlé dans lechapitre de la Concordance. 

2. Nous ne répéterons pas ici, ce qui a été 
dit sur le pronom réciproque subftantif sig , et 
adjectif pofsefsif, swóy, swoia, swoié, applicables 
dans le Polonais à toutes les personnes. nombres 
et genres, Jl faut pourtant avertir notre lecteur 
qu’à l'égard du pronom pofsefsif, swóy, swoia, 
swoié, quand on parle de la chose d’autrui l’on 
se sert du pronom iego, ou, iéy, et non pas, 
śwóy, comme lon fait en Français, 
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; Exemples. 


Voila mon héros! ses victoires 

to móy rycérz! tego, (et non pas swoté) 
sont nombreuses. š 
zwycigztwa sq liczné. 
J'ai mon ami et je fréquente sa maison. 
Mam swego przyiáciela i uczęsczam do iego Jomu, 


3. Pour le pronom rélatif, który, którá, 
które, qui, les Polonais mettent souvent co, p.ę. 


Przyiäciél, co go (pour którćgo) chwälisz, 


L ami que vous łouez, 
Sioftra co ią (pour którą) kochász. 

La soeur que vous aimez. 
Dzićcię co ié (pour któré) pieścisz. 
L'enfant que vous carefez. 


$. VIII. Régime de la PREPOSITION. 


Sans parler durole que la Préposition. joue 
dans tous les mots qui en sont composés, on voit 
sa grande influence dans les cas des noms. Quel- 
quefois. elle ajoute une nuance aux verbes qui 
régifsent les cas, et quelquefois elle exprime 
toute seule le rapport, C’eft une divine inven- 
tion pour suppléer aux terminaisons des cas, qu’il 
faudrait augmenter à l'infini si les prépositions 
n’exiftaient pas. Les langues modernes, qui nun: 
presque point de cas, que feraient-elles sans pré- 
positions? 

Venons aux exemples pour reconnaitre quels 
cas sont régis par les Prépositions Polonsises, et 
comment elles sont rendues en Français. L’a- 
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nalogie des Prépositions Françaises et Polonaises 
nous en montrera la valeur intrinseque. 


Exemples. 


Lećmy na plac utärezki, 
Volons au champ de © honneur, 
odniesićmy z niego wawrzyny, 
nous en ropporterons les lauriers, 
póydźcie znami mężni Polácy, 
“venez avec nous, braves Polonais, | 
idzie tu o waszę Qyczyżnę, 
il s’agit ici de votre Patrie. 
Moskale z boiaźni uciekli do lasa, 
; Les Moscovites de peur se sont retirés dans la forêt. | 
poluymy na tę zwiérzyne półnócną, | 
chafsons ce gibier du nord, : 
chowaią się za drzewa, 
ils se cachent derićrre les arbres, | 
dosiegniémy ich i za drzewami, ' | 


— 


la méme nous les atteindrons. 

"wymykaią się na równiny, 4 
ils se glifsent a la rase campagne, 

"ot! już są za ieziorkićm, 
les voilà déjà de l’autre côté du petit marais, 
do armat! do prochu! do lontów! 
aux canons! à la poudre! aux méches. 
las kozackich spis leży na ziémi: 
la fóret des piques cosatiques est couchée par terre. 
piechota wpádá # nieład, 

- l'infanterie tombe en desordre, 
wołaią na świętego Mikotuszke, 
ils crient a St. Nicolas. 
ale, dobry Bóg iett z nami, 

mais, lebon Dieu eft avec nous, 
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xzucaia sie ‘wkrzaki, 

ils se jettent dans des buifons, 

spod ziémi ich dobędzićmy , 

‘de defsous La terre méme nous les 'tirerons. 
sponad xiężyca spadną , 

SZ audefsns Je la lune ils vont tomber. 

przed NAPOLEONEM idzie śmiałość i sczęścić, 
le génie et la fortune précèdent NAPOLEON. ` 
na prawéy Francuzi, na lewéy Polacy, 
A'droite les Francais, à gauche les Polonais. 
zwycięztwo i tryumf idą za Nim. 

victoire et triomphe Le suivent. 


` Voilà toutes les Prépositions Polonaises, 
rangées alphabetiquement selon l’ordre des-cas 
qu ‘elles gouvernent, avec de courts exemples. 

Dans les ‘prépositions Polonaises, il y en a 
qui régifsent un seul cas, et d’autres qui en ré- 
gifsent plusieurs. > 


` 


I Celles qui régifsent le premier cas seul. 


Za, avec lepronom co: on kie sert en de- 
mandant p. e. 

co zaiedén człowiek? quel homme? 

co za cud? quel prodige? 

cożto za wiek dzisieyszy? 

quel est le siècle 0 aujourdhui? 


IL ‘Celles qui régifsent le second cas seul. 


A 


1. Bez odwági, sans courage. 

2. blisko Jeny, près Y Yena. 
va do bitwy, à la bataille. 

4. dla pokoiu, pour la paix. - 
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koło wiosek, autour des villages, 
króm armat , sans compter les canons, 
zamiast odwagi, au lieu du courage. 
naprzeciwko Francuzów , vis-à-vis les Français: 


o ftrachu, de peur. 

około 100,000, environ 100,000. 
okróm Sasów , outre les Saxons. 

oprócz rezerwy, outre la reserve. 
podle góry, cupicd de la montagne. 
podług przepowiedzi, selon la prédictions 
poprzek szyków, au travers des rangs. 
posrz68 kul, au milieu des bonlets. 
spod góry, du pied de la montagne, 
"spomiędzy rannych, Zentre les blefsćs.. 
sponad głów, 2 aude/sus des têtes. 
spopod ziemi, de defsous la terre. 
spośrzó0 gwardyi , -ĝu milieu de la garde, 
sprzed oczu, de devant les yeux. 
sprzed króla, ðe devant le roi. 

u Cesarza, chez l'Empereur. 

wedle zamku, tout pres du palais. 
według miary, d mesure. | 

około Berlina, autour de Berlin. * 
wposrzó9 miaita, au coeur, de la ville: 
zbliska Spry, ‘auprès de la Spree, 
znad dachów, de defsus les toits: 
zza Paryża, d'audela de Paris. 


III. Celles qui régifent le zme cas seul. 
` 


ku Polsce, vers la Pologne. 


naprzeciw Moskwie, contre la Moscovie. 
przeciw wydziércom, contre les ravifseur$s 


przeciwko gwaltowi, contre la violence, 
IV. Cel- 


gwoli równowadze, par rapport a l'equilibre, 


— > — 
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IV. Celles qui régiffent le ¿me cas seuh 
37. Mimo 
58. prze miłość, pour Y amoiir. 
59. przez litość, par pitié, 

V. Celles qui régifient le 7me cas seul: 
46, Przy Prancuzach, | près les Français, 


` 
VI. Celies qui régiffent le 11, le 4me s 
et le Gme Car, 


Ar, Za niego umrę, je imotirrai pour lui. 
42. zanim mówię, je parle pour sa défenses 


VIL. Celles gui régifient le 20, et le me cas; 
43. Mimo wolą iego, contré son gré, l 
44: mimo przyiaciól swoich, malgré ses amis, 

VIII. Celles qui régifient le 20, et le Gme cas, 
45: Sciata, du corps: 


46. scialém, auec le corps; 
47: xduszy, . de lame. 
48. duszą, avec lame: 


TX. Celles qui régifient le 4me, et el Gme cas. 


49. Wniydź mizdzy nás ¿ entrez parmi nous. 
go. bądź między nami, — soyez entre nous. 
51. witępuy na tron, montez sur. le tróne, 
52. wiekuy na tronie,  reftez aj jamais sur le. 
trône, 
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53. 0 co prosisz? ‘que demandez-vous? 

54. oczém mowa? de quoi parle-t-onf 

55. po zwycięztwo, pour la victoire. 

56. po zwycięztwie, apres la victoire, 

57. pomiędzy inszé rzeczy, 4 entre autres 
58- pomiędzy inszémi rzeczami, choses. 


69. “xa mnie się biéy, pour moi, 
60. za mną się biéy, A combattoż asi 


` “G$ Vil. Régime du V E R B E. 

Pour bien, comprendre le Régime du verbe 
Polonáis, il faut se refsouvenir de ce que nous a+ 
won dit, 1. des verbes actifs, pafsifs et neutres, 
personnels , impersonnels, , affirmatifs , „nóga- 
tifs; et róciproques. 2. des rapports des noms 
exprimés, par la terminaison des cas et par les 
prépositions., g. n’ oublier jamais que c? eft la 
pensće qui préside au mécanisme du discours. 4. 
Savoir que la conftruction de chaque verbe en par- 
ticulier, appartient au dictioan ire nationnal, où la 
contruction du même verbe varie selon „les dif 
férentes significations, F i 

Cela posé, voyons lerégime mécanique du 
verbe. pee | | 
1. La plupart des verbes Polonais qui sont 
identiques dans la signification aux verbes Fran- 
çais qui ont’ lè 4me cas, régifsent le 28 cas. 

pata. a | 
Exemples. 
Chcieć posłuszeńltwa, Pouloir P obéifsance. 
Pragnąć ; chwśły, ` ‘désirer la gloire. 
Dobywać fortety, attaquer la forterefse. 


a 
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Bókończyć woyny, finir la guerre, 
Życzyć sczęścia; souhaiter le bonheur. 
ete) etc. 


La raison de cette différence se trouve dans 
la différente manière de penser, Les mêmes noms; 
obcifsance. gloire, forterefie, guerre, bonheur, 
marquent chez les Frangais le rapport à l’état 
pafsif comme 1’ objet des actions, vouloir, dési- 
rer, attaquer, finir, souhaiter, et ils les mettent 
au me cas. Les Polonais les mettent au 29 cas: 
car leur rapport et de marquer le complément 
deg verbes adjectifs. Ainsi les verbes chcieć, pra- 


gnąć, dobywad, Bokończyć , życzyć, peuvent se 


resoudre en verbes auxiliaires et subftantifs qui 
demanderaient le complément, pe 


Mieć chet; czego? postuszentwa, 
Mieć pragnićnić , czego? chwaty. 
Mieć sprawę, czego? dobywania. 


Mieć wolą, czego?  skończćnia, Życzćnia, etc, 


C'eft adire: avoir la volonté, le désir, Vaffaire , 
etc. de etc. 

2. Tous les verbes Polonais qui rógifsent 
łe 4me cas à l'affirmatif, régifsent le 22 au nés 
gatif. ; 


` Exemples, 
Affirmatif. Négatif. 


Widzę światło niebieskié, Nie widzę światła nie, 
bieskiégo. 


Je vois la lumière céleste, Jenevois pas la lumière, 


„Powićdz prawdę, Nie powiadáy prawdy. 
Dites la vérité, © Ne dites pas la vérité, 
La 
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Rozsypano woysko, Nie rozsypano woyska. 
On -a difsipé l’armée. On n'a pas Jifipć V armée 


H 


Cet idiotisme Polonais regarde | adverbe né- 
gatif, nie, comme un nom qui demande le cas 
complétif. 

g. Jl nous eftcommun avec les Français i de 
changer lè ¿me cas en 28, quand il s’agit d'une 
partie de quantité, ou d'une quantité indéter+ 
minée. at 

Exemples. 


Weź, chleba, mięsa, wina, piéniedzy, etc. 
Prenás du pain, de la viande, du vin, de l'argent. 


On sousentend, nne partie trochę. Chez les 
Polonais on sousentend aufsi une partie, et de 
plus l’usage de la chuse użycić, p. e. 


Day mi konia, krzesła , szabli, kiia. 
Donne- moi cheval, chaise, sabre, tdton. 


Cet comme si Pon disait, donne-moi Pu- 

sage ducheval, de la chaise, dusabre, du baton. 

4. A l'égard des gme. 4me, pme et 6me cas, 

on les applique aux verbes très régulièrement, 

selon les rapports des idées qu’ils signifient, Si 

les prépositions sont ajoutées aux cas, elles régif- 

sent plutôt que les Verbes, en augmentant les rap- 

_ports ou les nuances des noms. Le qme cas elt 
toujours afsujetti à des prépositions. 

Jl eft très difficile et presque impofsible de 
faire ici le jute parallèle entre le Polonais et le 
Français, parceque celui-ci manque de cas. 

Le dernier idiotisme Polonais 'eft bien fré- 
quent dans l’usage du Verbe substantif wäi être, 
à Paffirmatif et an négatif. 
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1. A I affirmatif, 


Les Français et les Polonais disent ćgale- 


ment par le Ir cas. ` 


‘La guerre eit en Pologne. woyna iest w Polsce. 


La victoire et du eôté de la grande Nation. 
Zwycięztwo iest ze strony wielkiego Narodu. 
La Moscovie eft dans le dernier danger. 
Moskwa iet w ostatniém niebezpieczeństwie, 


Le Français dit (par-le tr cas). 


Le hóros eft bon citoyen et bon soldat. 


Le Polon: ćnonce la meme pensće ( par 
le 6me cas). 


Rycćrz iet dobrym obywatelém , dobrym iotniériém. 


Pour entendre cette différence , il faut se 
souvenir que le 6me cas Polonais s'appelle narze- 
aziowy, initrumental. Or dans la manière depen- 
ser Polonaise , les épithétes, soit subltantives , 
soit adjectives, marquent ce rapport instrumen- 
tal. Malgré que le Français n'ait pas | avantage 
des cas, il'pourrait penser à la Polonaise et dire 
par périphrase, que le héros eft dans la société un 
intrument par lequel la vie civile et militaire 
sont le mieux opérées. Au lieu de cette péri- 
phrase, le Polonais, pour marquer ce rapport 
d’inftrument, a la seule terminaison du sixième cas, 
dobry-m, obywatel-ćm, żołnićrz=ćm. Quel a- 
vantage nedonnent pas aux langues les terminai- 
sont des cas! 


aii NS E 


t T'S 
pee Az A i 


° gime aux subiłantifs qui en dérivent, De, 
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2. Au négatif. 


Le Français interrogé (par le verbe auxilt- 
aire étre) l argent comptant est-il dans la caife? 
on (par le verbe avoir) y a-t-il de l'argent com- 
ptant ? répond négativement de deux, manjères, 
il n'y est pas, ou, il n'y en apas Le Polonais 
interrogé de la même chose par P auxiliaire bydż; 
czy są w skarbie gotoué pićniądze ? répond par 
lautre auxiliaire, mieć, nić masz. 

Ainsi dans de pareilles circonftances, oü il 
ne s'agit que de la simple exiiience, le veibe, 
mieć, elt employé (impersonnellement) pour le 
verbe bydz, p.e. 


Jet Pan w most nić masz go, 
Mr, est-il à la maison? il n'y est pas. 
Jéyurosé iet w domu? nić masz ićy. 


Mam, est-elle a la maison ? elle n'y est pas. 
Finifsons cet article de la Syntaxe du verbe, 


par cette observation, qu'il communique son pé- 


Życzyć Qyczyznie, życzónić Qyczyznie. 
Souhaiter a la Patrie, | 


Zazdrościć komu, zazdrosczénié komu, 
Envier à quelqu’un. 

Ciąć szablą; ` cięcić szablą, 
Frapper avec le sabre. 

Mówić skrélém, — mówiénié s królem, 


Parler avec le roi, 


Cette manière, qui donne au subftantif Ia- 
ction du verbe, ne peut étre rendue que par 
un verbe en Français, 
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6. VIII. Régime du PARTICIPE. 


Le participe, „fmićsłów, retient le régime de 
son verde p. e. 
Bedac, ou będący człekiem. 
Ktant — homme. 
Dobywaiąc, ou dobywaiący fortécy. 
‘En attoquant, où attaquant la forterefe. 
Ubliżaiąc, ow ublizaracy komn. 
En manquant, ou manquant d quelqu'un. 
Kochaiąc, ou kochaiący kogo. 
En aimant, où aimant quelqu'un. 
Rąbiąc, ou rąbiący szablą. 
En frappant, ou fro,punt avec le sabre. 
Dawszy — — — słowo. 


Ayant donné, ou après avoir donné la par ole, 
Stawszy się braúcém woiénnym. 
Etant fait prisonnier de guerre. 


AVERTISSEMENT. 


Jl y a des Gallicismes ou idiotismes Fran- 
çais qu’on ne peut rendre mot-à-mot en Polo- 
pais, il faut se servir d'une périphrase, De 


Tambour battante: la porte ouvrante. 
Przy uderzénio w bębćn: przy otwarciu bramy. 


Les Frangais ayant remportć une victoire com- 
plette a Yena, les débris des Pa se sont Ais- 


sipés par-tout. 


Les traducteurs mécaniques, rendraient cela 
en Polonais par 


Francuzi odniósłszy zupełnć zwycięspwo, pod 
„Jeną , niedobitki Pruskió rozleciały się wszędzie, 
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Gl faut traduire de cette façon. 


wszędzie, 


Comme si c'était en Français. 


choque la clarté de notre langue, 


qualités, les dégrés et l'affirmation. 
verbes que les noms. 


2d, p. e. 


Poczciwi ludzie lubią prawdę, 
les honnetes gens aiment la vérité, 
Hultaie ` nie lubią prawdy, 

les méchans n'aiment pas la vérité, 


Kiedy Francuzi odnieśli zupelné zwycięztwo 
pod Jéna; wtedy niedobitki Pruskić ponle sie 


Quand les Francais, etc. alors les débris, etc. 


La mauvaise traduction étant sans liaison, 


§. IX. Régime de P AD V ER B E. 


1. Nous savons par le chapitre XI. que la 
syntaxe de toutes les parties du discours dépend 
de la pensée. Selon la combinaison des idées: et 
de leurs rapports le mécanisme des mots, comme 
leur fidèle interprete, doit le; rendre avec la plus 
grande exactitude. Nous-savons de même que la 
deitination des adverbes et de signifier les circon= 
stances des choses et de leurs propriétés comme 
les tems, les modes, les lieux, la quantité, les 


mination Polonaise Przysłówek montre évidemment 
que cette partie du discours sert également les 


2. Le verbe qui dans l'affirmation régissait le 
premier cas, mis avec la négation, nie, régit la 


| , Le verbe monologue 4 l’Impératif pafse 
4 dans le verbe fréquentatif, si la proposition af- 
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firmative pafse par l’adverbe, nie, dans la né- 
gative, p, e. ; 

Wet. fuzyią ¡0% na polowanić 

prends fusil va à la chafse. 

Nie bierz fuzyi, niechodź na polowanie, 


ne prends pas fusil, ne va pas 4 la chafse, 


4. Par rapport aux cas. 
r 


Les adverbes de quantité demandent le 2d 
cas, p.e. 


Wiele chałasu a mato skutku. 
beaucoup de bruit et peu d'effet. 
Tylé zwycięztw, ilé bitew, 

tant de victoires que de batailles. 


Mato stów, . wiele ` wyobrazéñ, 
peu de mots, beaucoup d'idées, 
dosyć tego, cen et afsez. 


5: Par rapport aux dégrés. 
Les uns sont avec le Positif p. e. 


bardzo roztropny, mocno chory, 
fort prudent , fort malade. 
arcy dobry, bardzo ¿yzny. 

tres bon, très fertile, 

mało czynny, nadto żarłoczny, 
peu actif, trop vorace. 


Les autres sont avec: le Comparatif, p. e. 
daleko bliższy, beaucoup plus proche, 


trochę milszy, un peu plus aimable. 


daleko biegleyszy, beaucoup plus versé. 
nierównie — — godnieyszy, © 
sans comparaison plus digne, 
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iescze nieznośnieyszy, 
encore plus intolerable. 


ü 


5, X. Régime de la CON FONCTION. 


Nous nous souvenons du chapitre XI. que 
cette dernière partie du discours considerée dans 
sa signification decouvre et Forme la liaison efsen- 
tielle des idées et des mots. 

La liaison des idées eft presque partout la 
même, mais la liaison des mot varie selon la mé- 
canisme de chaque langue. 

Par rapport à la Syntaxe des conjouciions 
Polonaises, il y a quelques usages particuliers a 
observer rélativement a la langue Frangaise. 

1. Les conjonciions Polonaises régifsent les 
modes et les tems des verbes. | 

Les gérondifs Français avec les prépositions 
de, à, pour, sont rendus en Polonais, par l’infi- 
nitif avec une des conjonctions synonymes, by. a: 
by, żeby, ażeby, qui repond au que Fran- 
Gais, p. e 
Jl eft tems de se lever. 

czas aby wstać. 
á dire vrai, 
żeby powiedzieć prawdę. 
pour vous soulager. 
by wäs poratowac. 
pour rompre les chaines des Polonais, 
żeby skruszyc pęta Polaków. 


r 


7 


| Cette façon de parler regarde le verbe on 
comme impersonnel ou comme le nom subiłantif 
d’où vient que les Polonais dans cette même 
circonfiance s'expriment également par le nom 
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formé du même verbe, pe, czas witania, etc, 
et les Français prennent aufsi 1 lnfinitif pour le 
nom quand ils lui donnent l’article le, p.e, 
łe manger, le boire, ou la boifson, etc. 

Les troisièmes personnes de l’Impératif, sont 
precódóes par la conjonction niech, ou, niechdy , 
(que) et le verbe, s'il eft parfait ( dokonanć), 
se met au futur; et au présent, s’il eft imparfait 
(niedokonanć), p.e. 


Niech Polska będzie wolną. 

que lu Pologne soit libre. 

niech Policy będą  niepodległyłni. 
que les Polonais soient indépendans. 
niecháy trzey łupiezcy wracaia “co 
que  lestrois ravifseurs restituent ce qué 
cudzégo. 

n'est pas à eux. 

niech każdy swoié dziériy. 

que chacun pofséde le propre. 


La conjonction, by, aby, żeby, ażeby, da- 
mande le seul prétérit de 1'Indicatif du verbe par- 
fait ou imparfait, et elle seule exprime tous les 
modes usités chez I’ étranger, p. e. 


Obym był tak sczeéliwym  £ebym 

plut-à Dieu que je fufe si heureux que 

mógł godnie podziękować. 

je puifse dignement remercier. 

Niechay nieprzyiściele pękaią się ze wściekłości. 
que les ennemis  crevent ge rage, etc. 


FIN. 


A 


— ac m a 


APPENDICE 


aLA GRAMMAIRE. 


CHAPITRE L 
Recueil de mots des plus nócefsaires. 


— 8 


5. 1. L'homme, ses par-|$.1. Człowiek, iego czę. 
ties, et ses propriétés. | ści, i iego własności, 


Parties extérieures. Części powićrzchownó, 
Tite j głowa. Langue,  igzyk, 
Front, czoło. Palais, podniebićnie. 
Face, visage, twórz. Machoire, szczeka, 
Temples, skronie, Menton,  podbródck. 
Oreille , ucho. Barbe, broda. 
Sourcil, brew. Mouttaches, wąsy. 
Oeil, oko. Col, ou €ou, sxyia. 
Yeux, `. oczy. Gosier , gardło. 
Paupière,  powieka, Poitrine,  piérsi, 
Nez, nos. Bras, bark. 
Joue, iagody y lice.|Coude , łokieć, 
Bouche, ` gęba, usta, Main, ręka, 
Levre, warga. Poing, pięść. 


Gencives, ` dziąsła, Poignée,  górść, 
Dent, - ząb, ` Doigt, palec. 
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Ongle, paznogieć, |Jambe, goleń, 


Epaules, ramiona.. |Pié, ou pied, noga, 
Dos, „ grzbiet. Talon, pięta, 
Côtés, ou, boki 1 Peau, — : skóra, 
flancs, > Cheveux, włosy. 
Genou, kolano. `- J 
Les parties intérieures. Części ungtrané, 
Corps g "Beta Ri, Fiel, 11 Z, 
Chair; mięso. Foye, wątroba, 
Tendron, chrząstka. |Poumon,  pluéa, 
Nerf, ° sucha żyła, |Rate. sledziona, 
Veine, krwista żyła, Cerveau, mózg. 
Sang, krew. Etomac,  žątoĝek. 
Artëre, „żyła pulso- |Boyaux, ielita, trze* 
, ' wh, a wa, 
Os, kość. Entrailles,  wnętrznoście 
Moëlle, szpik, Lait, ` mleko. 
Crane , czaszka, Sueur, - pot. 
Epine du dos pócićrze, Salive, * E ślina. 
Cóte, - żebro: Larmes, łzy. 
Coeur, sercć, 


Les propriétés de l’homme. Własności człowieka. 


Santé, zdrowić, . ‘Taille, , postać. 
Force, moc, siła, Mine, . ` mina, ` 
Beauté, piękność, ` ¡La couleur. kolor, céra. 

| Cing sens. . Pięć zmysłów. 
Vue, Wzrok, Ame,  duszas 
Ouie, ` _ słuch, , Esprit, .rozum. 
Odorat , węch .  |Entende- ` dowcip: 
Goût, smak, ment, ` 


Attouche- . tyk, Sagefse, mądrość. 
ment, Prudence, roztropnosdy ` 


” 


— 
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Mémoire, pamięc, Grace, łaska. 
Volonté, „wolą. Bonté, dobroć. 
Raisonne - rozumowa- |Affabilité, rozmownoseé, 
ment, nić, Bienfaisance, dobroczyn- 
Bienséance, przyśloyność, = NOS 
Civilité, obyczayność; Bienveil- „życzliwość, 
Gravité, ` powdżność, lance, 
Juice, sprawiedli- |Vertu, cnota. 
wość. Grątitude, wdzięczność. 
Pafsions, Namiętności. 
Amour, . Miłość. iConftance , Statek, 
Haine, nienawiść. |Jaconítance, niestatek, 
Crainte,  boiázñ, Patience, | cićrpliwość, 
Desir, „chęć. Impatience, nieciórpii - 
Esperance, : nadzieia. wość, 
Dósespoir , rozpacz. FE + Sir rozgniéwa - 
Hardiefse, , śmiałość, oo nies 
Timidité „ „nieśmiałęść. | Dópit, złość. 
Honte, „wstyd. Peur, Irach. 
Colére.,: gnićw. Chagrin, frasunek, 
Rage, wicieczénié, Oprefsion , ucisk, 
Fureur, zapalczy - |Emulation, zazd.ość, 
I tość. Pitié, litość, 
Joie, wesołość, ¡Miséricorde, milosierdxié, 
Triltefse ,  smutek. ¡Douleur e ke: 
Conditions. Stany. : 
. 1 
Homme Szlachetny Bourgesis, miesczanin, ` 
, noble, „człowiek, jun Artisan, rzemieślnik 
Gentil - szlachcie, Docte, uczony. 
homme. ` S ¡Sayant, umieigtny. 
Privé, ou, prywatny. |Ignorant, nieuk. 
particulier, | iche, . bogaty, 
Paysan í wieśniak,  |Pauvre, ubogi. 


ee — gl 
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Dignites. Godności. 
Empereur , Césér2, Starofte » Starosta, 
Roi, król. Starofine ; staroścind. 
Reine, królowa. Marechal, marszałek. 
Prince, _ wiążę. Chancelier, kanclerz. 
Princefse, xigénd, Senateur, senator. 
Prince du królewic. Chambellan, podkómorzys' 

sang, Veneur, łowczy. 
Princefse, królewna. Enseigne, chorąży, 
Duc, wiążę: Echanson, podczaszy. 
Duchefse, %iężna, Panetier, stolnik: 
Marquis,  markićz.  |Ecuyer, koniuszy. 
Marquise, markiézowa.|Ecuyer tran- krayezys 
Comte, hrabia, chant. 
Comtefse, hrabina. Courtisan, @worzanin, 
Dame, damá, pani, ¡Général ; hetman. 
Demoiselle , panna. ‘Lieutenant , porucznik, 
Palatin, woiewoda, |Colonel, rotmistrz. 
? Palatine,  woiewodziná, Soldat, żołnićrz. 


Caftellan, kasztelin, [Cavaliers  raytar. 
Caftellane , kasztelano - |Pieton, piechotnik. 
wa. Sentinelle, /fraz. 


Consanguinité. Pokrewiénstwo. 


Trisayeul, Prapra- Cousin, krewny. 
axitd. Oncle pater stryy. 


Bisayeul,  pradzú0. nel, 

Grand-père, dziad. Oncle ma- wuy. 

Pere, oyciec, |  ternel, l 

Fils, syn. ¡Trisayenle, praprabäbka. 

Petit fils, wnuk, Bisayeułe,  prabábka, 

Frère, brat. Grand - babka, | 
Frère uterin, przyrodny mère, | 


brat. Mère, | matka, 
Fille 
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Fille, ` córka, Cousine,  Arewná. 
Petite-fille, wnuczka, Tante, ftryiénka, 
Soeur. siostra, | 
Ages. Lata. 

Enfant, Dzićcię,  |Homme, mąż į. mei, 
Enfance, dzićciństwo, cxyzna, 
Jeunefse. _ młodość, Femme, białogłowa, 
Vieillefsę, , słarość, Epoux. oblubiéniec. 
Garçon, .  mtodzián. |Epouse, oblubiénica, - 
Père defa- gospodárz. | Mari, mąż. 

mille; … Femme, Zona. 
Mère de fa- gospodyni. Nourrice, mamka. 

mille , ¡Veuf, woowiecs 
Fils ainé,  śłarszy syn. |Veuve, ` wdowa, 
Cadet. náymiodszy, 'Héritier i, Əzieðzic: 
Fille, ou panna, Əzie- Tuteur, opiekun, 

vierge: wica: | 


$ IL. Le manger et le $. 11. Jddło i nas 


boire. póy. 
Pain, Chléb: Hachis. bigos. 
Viande, migsos Bouillon, polewka. 
Poifson. ryba. Defsert , wety. 
Bouilli, mieso warzo-|Crème, $mietanas 
né, Beure, ` masto, 
Pièce de _ sztuka mię-|Fromage, sér. 
boeuf , sa. Fruit, _. OWOC: 
Róti, pieczenia,  |Salade, saläta. 
Pate, pasztet. |Rave; rzodkiew. 
_ Saucifse, kiełbasa, Vin a wino, 
Sauce, przyprawa, |Biere, piwo. 
Fricafsée,  frykas. Miel, miód. 


Ragoút, potrawa. Eau, woda; 


VI. 
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Eau de vie, gorzálka. + |Poulet , kurczę. 
Boeuf , wołowć mię-|Pigeonnau , gotabek. 
so, ¡Dindon, Zeduk,: 
Veau ; cielęcina. IQie , ges. 
Mouton. skopowina. |Oison, gasig. 
Agneau, baranek. Canard , káczor. 
Port, wieprz. Lievre, zaiąc. 
Lard, slonina. |Gibier $ zwićrzyna, 
Poule, kura,kokosz.|Chevreuil, sárn. 
Coq, kur ; kogut. |Chevreufse , sarna. f 
Cótelettes, scháb. Cerf, ielćń. | 
_Chapom, ` kaptón, Biche , taniá. | 
Afaisonnement. Przyprawy, 
Sel, Sól. ; Persil, pietruszka. 
Poivte , pieprz. Ail, czosnek. 
Clous de gi- goździki, |Champi- grzyb. 
roffle, gnon. 
Caneille,  cynamón. Laurier , bobkowé li - 
Muscade,  muszkatoło - ścić. 
wy kwiódt. |Raisins, ródzćnki. 
Noix mu- muszkatoto |\Sure, cukier. 
scade, ` wa gátka.| Carpe y karp 
‘Safran, szafrän. Brochet,  sczupúk, 
Huile d'o- oliwa. Choux, kapusta. 
live, Choux kalafiiory. 
Huile, * oléy. | fleurs, 
Citrons, cytryny. ¡Poreaux >» pory 
Oranges: pomarańcze Ris, ryż. “'' 
Vinaigre, ocet.: ¡Gru, kasza. 
Mońtarde, musztarda, ¡Pois, groch. ` } 
Raifort ' chrzán. Epinard ` szpinák. = li 
Fénoiiil”, kopr. + Lentille, szocewita, + 
Oignon, cébulas Betteš ` buráki, | 
e ` 4 
Echalotte, sczypiór. rayes, i s Ha 
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Concom= ogórki, [Aspe rges, szparagi. 

bres., ¡Confitures, konfitury. 
Melon, melón. Macaron,;  makarón, 
Olives, oliwki. Noix; orzechy, 
Artichaux, karczochy. 

Le couvert de la table. Stołowe nakrycić. 
Nappe, Obrus. |Sucrier ; cukierni = 
Serviette,  serwćta, czka. 
Afsiette. — talérz. Vinaigrier, octowniczków 
Couteatt; nóż, Bouteille, flaszka. 
Fourchetre; widelec; Sou-couppe, taca. 
Cuillier, łyżka, Tafse, czeszd. 
Plat, misa: Gobelet;  kubek. 
Salière ; sólnisżka, Verre, kieliszek: 


$. HI Ville, maison, §. UL Miasto; dom; 


menble. meble. 
Edifice, Budynek. Fortifica = fortifikacyid. 
Maison , dom, kamić tion, 
nica. Forterefse, fortéca. 
Temple,  kościót. Baltion, baszta. 
Palais, pałac. Tour; wież. 
Maison de rátusz. Pavć, bruk. 
ville, ¡Plan, abrys. 
Arsenal, cekauz, zbro-| Fondement ; fundamént, 
iownid. Parois , ściana; 
Academie, akadimiiá. |Façade,  facyäta. 
Ecole, szkoła: Plancher „ posúdzka, 
Place, rynek, plac. Voute, ` sklepiénié, 
Muraille, mur. Etage, piętro. 
Chateau, gróð: Aparte=  pokoie: 
Citadelle, zámek: ment, A 
Rampart, wat, ¡Chambre, izba; pokóy: 
Ma 
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Anti - prze0pokóy. |Table, , Slot. Í 
chambre , Bane, tawa, 
Cabinet, , gabinet. ¡Chaise, krzesto. | 
Sale , sala. |Cofre , skrzynia. 
Garde-robe, szatnia. Cafsette,  szkatutka. | 
Depense, spiżarnia. Armoi e, szafa. 
Cuisine, kuchnia. |Buffet, kredéns. 
Cave, piwnica. |Tiroir, szuflada. 
Galerie,  gdnek, |Tapis, kobierzec. 
Porte ;! brama. (Lit, . tózko,posciél. 
Gond, zawiasa. Matelas, materdc. 
Serrure, , - zámek: Oreiller,  poduszka. 
Clef, , klucz. (Couverture, koc, kótdra. 
| 
6. VI. Ettoffes et $. IV. Materye i | 
habits. Suknie. 
Etoffe, Materyiá. |Toile, plótno. 
Drap, sukno. Etoffe fin, materyia f 
Taffetas, kitáyka, cićnkd. 
Velours. axamit. |Grofse e-  materyid 
Damas, adamaszek. | toffe, gruba. 
Satin, attas, Trelis ¿W Orelichis 
Moire , mora. Linge, bielizna. | 
Gase, gaza. Fourrure; futro. 
Coton, bawetna. 
Afortimens F habits. Potrzeby do sukién. ` 
Boutons, — Guziki, Cordon, sznurek. 
Boucles,  petlice. Garniture, potrzeby. 
Boutonieres, Aziurki, Chapeau, . kapelusz, 
Dentelle, koronka, Bonnet,.  cxápka. 
Ruban, wstęga, Robe, sukniá. 


Galon, gálon. Camisolle , kamizelka. 
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Chemisette, kawtanik, 
Robe longue kontusz. 

t à la Polonaise, 
Hongroise, węgierka. 
Robelongue żupdn. 


doubiée, Si 
Ceinture, pas. 
Poches, kieszénie. 
Bas, pończochy.. 


Chemise, koszula. 
Manches, : rękawy. 
Manchettes, mankiétki. 


Pour monter à cheval, 


Eperons, Ostrogi. 
Piftolets,  Pifloléty. 
Fourreaux, olślra. 
Bride, . uzdeczka. 
Selle, siodło. 


§. V. Dutems. 


Tems, Czas. e 


Année, Van, rok. 
Printems, wiosna. 


Eté, lato. 
Automhe,  iesićń. 
Hiver , zima. 
Mois, miesiąc. 
Semaine,  iydxién. 
Jour. , dzién, 
Heure , godzina. 
Minute, minuta, 
Moments, chwila, 
Matin, rano, 


¡Souliers, trzewiki.. 

| żottes, bóty.. 
¡Pantouffle<, pantofle. 
¡Gans, rękawiczki. 
|Mouchoir,  chustka. 
|Cravate, alsztuk, 
(Rabat, kotniérzs 


|Manteau , pláscz. 
|Mantelet, ptasczyk. 
Sabre, szabla. 
‘Ep de, szpóda, 


Do wsiadania na koń. 
|Sangle,  popreg: 
|Etriers , ślrzćmiona, 
|Coufsin š poduszka. 
|Licou, , uxdziénica. 


$ V. Oczasie. 


Midi, południe. 
|Soir , wieczór. 
(Minuit, północ. 
|Demsin y tutro. 
¡Aujourdhui, Qzisidy. 
Hier, wczoray, 
Avant hier, onegday 
Aurore, zorza rannó, 


Point dujour, świt: 

ILever duso- wschód ston- 
teil, ca, 

=+ du zachód stoñ- 


suleil , ca. 


x. 


Toujours, 
Jamais, 
Continuelle- 
ment, 
Perpetuelle- 
ment, 
Féte, 

Jour ou- 
vrier , 
Dimanche, 

Lundi, 
Mardi, 
Mercredi, 
Jeudi, 
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Ve ndrédi » Piątek. 


zawsze, 
nigdy. Samedi, Sobota: 
ustawicznie, [Janvier , styczeń. 

Ë Février, luty. 
bezprzestan- (Mars, marzec, 

ku, Avril, kwiecićń, | 
świeto. ‘Mai, may. | 
powszedni Juin, cxérwiec. 

Axién. |Jnillet, lipiec, 
niedziela, |Aońt, sierpień, | 
poniedziałek, Septembre , wrzesićń. | 
wtorek, Octobre, ` październik, 
Śrzoda. Novembre, listopód. 
czwartek. ‘Décembre, grudzićń, 


$. VI. Des Nombres. 6. VI. O liczbach. 


1. Un, une, 
2. Deux, 
3- Trois, 
4. Quatre, 
5. Cing, 
6, Six 
7. Sept, 
8. Huit, 
9. Neuf, 
10, Dix, 
11. Onze, 
12. Douze, 
13. Treize, 
14. Qua- 
torze, 
15. Quinze, 
16. Seize, 


17. Dix sept, siéómnáscie, 


$edén,iedna.'18. Dix -  osmnäscie. 
dwa, dwie, | huit, 


trzy. 19. Dix- dxiewigtna- | 
cztćry, neuf, ście. f 
pięć. |20; Vingt, dwadzieścia. | 
KELAA 21. Vingt dwadzieścia 

siéóm, et un, iedén, 

ośm 22. Vingt Iwadxiescia 
dziewięć. et deux. i owa. 

dziesięć, 25 Vingt dwadzieścia 
¿edénáscie, et trois, i trzy, \ 
Owandście. |g4. Vingt dwadzieścia 
trzynaście. et quatre, 7 cztćry. 


catérnáscie. l25 Vingt dwadziescia’ 
et cinq, i pięć. 

piętnaście. |26. Vingt dwadzieścia 

szesnaście. et six, i Sześć. : 


APPENDiCE. xL 


,27. Vingt  dwadxiescia |2,000, Deux dwa tysiąca, 


el setpt, i sićdm. mille, Ç LG 
28, Vingt Owadziescia: |10,000. Dix dziesięć ty- 
er huit, i ośm. milie, sięcy, 
29. Vingt dwadzieścia |100,000. sto tysięcy, » 
et neuf, ¿Oxiewigc,| Cant mille, 


Su, Trente, trzydzieści, |200,000. dwa kroć sto 
31. Trente trzydzieści i| Deux cent tysięcy. 


et un, iedćn. | mille, : 
40. Qua- czterdzieści | 1,000000. million. 
rante, | Million, 
5o. Cin = pięcdziesiąt. | 10 000000. dziesięć mile 
quante, | Dix mil- lionów. 
Go. Soi-  sześćózie- | lions. 
xante, siqt. 100000000. sto milliio- 
79. Se- siédmóxzie - | ` Cent mil- nów. 


lions. 
Le premier , piér wszy. 


ptante ou, siat. 
soixante et 


dix, Lesecond ou dugi. 
71. Soi- siédmózie - | deuxiéme. wióry. 
xante et siąt i ie-¡Letroisiéme irzeci. 
onze » ` dén, Quatrième . czwarty, 
q2. Soi- siedmózie - |Cinquieme, piaty. 
xante et sigt i dwa.|Sixième , _ szósty, 
douze , Septième, siódmy, 
go. Quatre- ośmóziesiąt. |Huiticme, ósmy 
vingt, Neuvième , dziewiąty. 
go. Novante dziewięćdzie ¡Dixiéme „ dziesiąty. 
ou, quatre siqt. Vingtième , Awutzieśly. , 
vint et dix, ¡Trentiéme, trzydzieśly, 
roo. Cent, sto, Quaran- cxtórdzlesty. 
200, Deux dwieście. tieme , 
cent , Cinqnan -  pięćdziefiąty. 
1,000.Mille, tysiąc. tième , 
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Centieme, setny. Troisième - potrzecié. 
Millième,  tysiączny. ment, 

Première- naprzód, La première piérwszy 
ment, fois , raz. 
Seconde +  powtéré. La seconde drugi raz; 

ment, fois : 


ECO A . el 


CHAPITRE H 


DIALOGUES FAMILIERS 


L. ew 


Monsieur, Mefsieurs, Madame, Mesdames, 
Mademoiselle, Mesdemoiselles, ete. Bon jour, 
bon soir, bonne nuit. b 

Polon, Comment vous portez-vous ? 

Franc. Je me porte bien, Dieu merci. Je 
guis prêt à vous servir. 

Pol. D'où vient que j'ai le bonheur de vous 
Voir ici? 

© Fran. Je suis venu ici pour vous témoigner 
mes devoirs. 


U 
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La troifième trzeci Trois a 


fois , raz. trois , po trzech, 
Un áun, à ¡Trois à la trzech ra- 

la fois, Po iednému, | fois, xém, 
Deux, à 


deux. po dwóch. | 


ROZDZIAŁ IL 


ROZMOWY POTOCZNE. 


ll. NAWIEDZINY. 


Mości Panie, Mości Panowie, Mosciá Pani , 
Mościć Panie, Mofcià Panno, Mościć Panny. (*) 

Dobry dzień, dobry wieczór, dobra noc. 

Polak. Jak się We. Pan miéwász ? 

Francuz. Zdrówém z łaski Bożćy.  Gotówém 
służyć W Panu. 


Pol. Coz to Ald mnie za sczęścić oglądać tu 
WP. Dobrodzieia ? 


Fr. Przyszedłćm tu na ofwiaôcrénié WP. mo~ 


Réy powinności, s 


(*) Les Polonais ajoutent à ces titres, les noms, Do- 


brodzićy , Dobrodzśćyka , qui signifient bienfaiteur , bien- 
faitrice, š 
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Pol. Je vous remercie, Mr. pour la faveur 
que vons me faites: votre présence m'eft tou- 
jours agréable. , Afseyez-vous, je yous supplie; 
voici une chaise: 

Fran. Je profiterais de votre charmante con- 
versation, si je n'avais pas une affaire prefsante. 
Je me reserve ce plaisir à un autre tems. 

Pol. Je ne vous retiens donc pas Mr. Je 
vous fais ma révérence. 


 — s 


I. DEJEUNER ET DINER. 


Pol. Mr. faites moi I honneur de dejeuner 
avec moi, s’il vous plait. 

Fr. Mr. je vous rends grace: car, si je de- 
jeunais, je ne pourrais pas diner. 
š Pol. Puisque cela eft ainsi, je commenderai 
qu'on donne tont-a 7 heure a diner. Mais pour- 
taut nous pourrons bien manger une tranche de 
ce jambon, et boire de cette liqueur. 

“Fr. Jl n’y a rien que je ne fafse pour vous 
plaire, mon cher Mr. 
Pol. Le diner eft sur la table.  Afsćyons- 
nous. _Mangeons de la soupe, pendant qu’ elle 
et chiúde. : sę 

“fir. Cette soupe aigre eft dólicieuse. Ce 
boeuf sf admirable. Ce roti d’Houfsard elt ex- 
cellent ; .yotre boifson du miel aux framboises 
et aux cérises refsemble au néctar. Quelle beau- 
té , el quelle douceur des fruits nés dans un 
pays du nord. 

Pol. Vous êtes trop complaisant. Excusez, 
Mr, pour le pauvre diner. 


AÁPPENDICE, XV: 


Pol. Dziękuię WP. załaskę którą'mi $:iáda 
czysz.  Jegomosciná przytomność zawsze mi będzie 
mitá. Siaday WP. suplikuig, oto iest krzesło, 


Fr. Korzystálbym z lubégo mi zawsze obco- ' 
wania z WPanćm, gdybym nie miał nágtégo intex 
yesu. Zachowuig sobie te roskosz na czas inny. 

Pol. Nietamuię więc WPana. Ktaniám. 


f 


H. ŚNIADANIE I OBIAD. 


Pol. Mości Dobrodzieiu, czy nie byłbyś ta- 
skáw $niádad ze mną? 

Fr. Przeprószaim bardzo WPana, ponieważ , 
gdybym śnińddł, nić mógłbym obiadcweć. š 

Pol. Ponieważ tak sig rzecz má; rozkáše że- 
by zaróz dano obiád. Ale przecię mozémy xpesdz 
po xrazie téy szynki, i wypić po kieliszku tego li- 
kieru. | = 

Pr. Nié masz nic, czegobym nieuczynił Ola 
przymilćnia się kochanému Dobrodxieiowi. 

Pol. Obiád na Stole, siadiymy, Jédamy tę 
supe póki iest ciepłą. 


Fr. Ten bórscz ¡est roskoszny. Sztuka mię- 
sa prredziwná, pieczéniá uzarská wyborné. Ná- 
poy wasz zwany malinnikiém i wiśniżkićm podo- 
bny nektarowi. Co za śliczne, co za stodkié owó- 
ce wydanć w potnocnéy krainie! 


Pol. Az nadtoś We P. Dobrodzićy grzeczny. 


Proszę wybóczyć ubogićmu obiadowi, 
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Š IM. PAYS ET SA LANGUE. 


Pol, Comment trouvez-vous, Mr. la Do, 
logne? 
cto Fr Je ne saurais répondre à cetre que- 
ftion, puisque j'en ai seulemen! travèrs une par- 
tie, et la marche militaire ne m'a pas permis «de 
faire toutes les observations mécefsaires Mais, 
je sors déjà de P ancien et commun préjugé, “de 
mépriser et d appeller barbare tout ce qui eft é- 
tranger. Je vois ici les bonnes moeurs, la nai- 
veté, la bonne foi, les manières nobles ct po- 
lies, 1'hospitalité inće et Pattachement a la France 
par la refsemblance du caractére et par la re- 
connaifsance. 

Comme ce neit pas tout ce que je voudrais 
savoir, je vons prie, Mr. de men donner quel- 
ques détails. ‘ J'espère que ce. beau piys sera 
tout-à-fait- réintegré , je voudrais le connaitre 
‘dans cet état, 

Pol. Lia Géographie et la Statistique du 
pays, vous donneront cette entière conniilsance, 
quand vous aurez appris la langue Polonaise, ` Con- 
tentez-vous = le présent de quelques petites no- 
tions. ‘ 

La Pologne a du midi au nord 265. lieues: 
et de orient à Poccident 240, 

s La Pologne a de véritables richefses, pro- 
duites abondamment par son terrain: le bied de 
toute espèce , le bois pour tout usage, les mines 
de sel, de fer, de plomb, d'airain, d'argent, des 
marbres de différentes couleurs; les fleuves qui 
se déchargent dans deux mers, la Baltique et mer 
Noire, pour exercer le commerce de son bled 
bo:s lin, chanvre, miel, cire, peaux, toiles 
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Pol. Co WcP. rozumiész o Polsce? 


Fr. Nie potrafię na to pytanić odpowiedzieć , 
bam tylko ićy cząślkę przeiechat; a marsz woyfko- 
wy nie pozwolił mi czynić wszystkich potrzebnych 
uwdg. Ale ¿sz wychodzę z ddwnćgo i pospolitego 
przesądu, gardzić i nazywać grubiiańskićm, co tyl- 
ko iest cudzoxiémskiém. Widze tu dobré obyczaie, 
sczćrość i grzeczność, wrodzeną gościnność, przy- 
wiązanić do Francyi przez pudobnosc charakteru à 
przez wdzięczność. 


Lecz ,*że to nieiest wszystko cobym chciał wie» 
dzieć, upraszóm We, P. żebyś mi opisół niektórć 
sczególności. Mam nadzieję że ta śliczna kraina 
będzie do całości wróconá. Chciałbym ią więc po- 
znać wtym śłanie, 

Pol... Jeografira i Statystyka kraiowa dadzą 
WcP. tę znaiomość zupełną, iak się nauczysz po 
Polsku. Przyymiéy tym czasćm maleńkić wiado- 
mości. 

` $ ; 

Polska zamyka 0d Południa do północy 265. 
mil, a od wschodu do zachodu, 240, 

Polska má prawdziwć bogactwa wydáwané ob- 
ficie ze swoiéy zićmi: zbożć wszelkiego gatunku, Orze- 
wo do wszelkich użytków , kopalnie soli,. żelaza , 
miedzi, ołowiu, srebra, marmuru rozmaitégo ko< 
loru, rzćki wpádaigcé we Awa morza, Baltyciić š 
Czórnć , do prowadzćnia handlu swoićm zbożćm, 
drzewóćm, lném, konopiami, micdém, woskićm , skô« 

-rami , plotném smołą, etc. Żywi milliony konis 
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poix, etc. Elle nourrit des millions de chevaux, 
de boeufs, de brebis (meme Esp:gnoles), elle a- 
bonde en gibier, poifsons , etc. 

La Pologne retablie, sera d'une grade uti- 
lité pour la France. Par sa situation elle des 
viendra un fort rempart de P Europe coalisće: 
et par ses riches productions elle augmentera le 
commerce actif et pafsif, 

Sa population monte à 14,000,000. d’ habia 
tans bienfaits, robultes, braves, amateurs des 
arts, des sciences, et bien souyent génies crea» 
teurs qui ont enrichi la litterature Polonaise et 
Latine par des produciions originales très utiles 
à toute la société humaine 

La Pologne enfin fut la première en Europe , 
qui a etabli la Magiftrature publique pour veiller 
à l'amélioration des études par l Education na> 
tionale. 

Fr. Quelle mer à boire dans les livres de 
votre languć! Je brule d’envie de l’apprendre a 
fond: dites-moi donc je vous supplie, Mr. les mo= 
yens: d y réufsir. 

Pol. La Grammaire, le dictionnaire ,. la lé- 
cture, et la conversation, voilà quatre simples 
et véritables moyens d'apprendte le Polonais, 
comme totte autre langue, 


FIN. 
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wołów , owiec (nawet Hiszpańskich ) obfituie w zwić- 
rzynę, ryby, etc- 


Polska do dawnego stanu przywróconć , będzie 
Francyi bardzo pożytecznń Przez położćnić swoić 
Stanie się mocnym wałem Ola sprzymiérzonéy Euro- 
py: a przez urodzaie swoić powiększy handel prze- 
Juży i kupna, 

Ludność Polski dochodzi 14,000,000. mié- 
szkańców dorodnych, silnych, mężnych , kochanków 
sztuk i umiéigtnosci , ma czesto i tworczć dowcipy, 
którć zbogaciły Literature Polską i Łacińską przęz 
dzieła piérwotné , arcy pożytecznć catéy społeczno 
ści ludzkiéy. 

Polska nakoniec piérmszá była w Europie, któ- 
ra ustunowita publiczny urząd, maiący dozór na 
polepszenie nauk przez wychowanić kraiowé. 


Fr. Co za morzć Joczćrpania w xięgach wa- 
szćgo igzyka!  Pátám checią nauczenia się go z grun- 
tu: powićdz mi, proszę WP. uniźćnie, śrzodki do 
dopigcia zamiaru mćgo. 

Pol. Grammatyka, słownik , czytanié, i ob- 
cowanić , oto są cztery prosté, a prawdziwé, śrzed- 
ki nauczćnia się Polskiego, tak iako wszelkićgo ig- 
zyka. 


Koniec.. 
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